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De Bordeaux à Odessa 

V 
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Au cours d'une de ses dernières séances, 
le Conseil municipal de Bordeaux, sur la 
proposition de M. le Maire, a émis un vœu 
en laveur de la création de la grande ligne 
transeuropéenne dont M. Claudel, attache 
commercial de l'ambassade de France à 
Rome, a eu l'insigne honneur de dresser 
le projet. Ce projet, il l'avait soumis au 
comité directeur de l'Association « France-
Russie » qui, réuni sous la présidence de 
M. Clémentei, ministre du commerce, a 
adopté les conclusions présentées par son 
rapporteur en en recommandant l'étude au 
gouvernement français. 

Un vote dans le même sens était bientôt 
émis par l'Académie des sciences morales 
et politiques, s'inspirant de l'utilité qu'il y 
avait de resserrer de plus en plus les liens 
de sympathie uui nous attachent à l'Italie 
et à la Russie, dont la nouvelle ligne de 
chemin de 1er est si manifestement appe-
lée, au surplus, à servir les intérêts de 
tout ordre. L'Académie des sciences mo-
rales s'est montrée sensible surtout aux 
avantages politiques que le projet offre 
aux allies au point de vue de leurs relations 
diplomatiques. Le chemin de fer, en rap-

firochant les peuples, rapproche les cœurs. 
1 facilite ainsi l'œuvre de la diplomatie^ 

De son côté, le comité de direction de 
« France-Russie », en constatant que le 
projet de M Claudel ne présente aucune 
difficulté technique, s'est plutôt laissé tou-
cher par des considérations économiques. 
Les deux votes se complètent. 

Dan? ces conditions, le gouvernement 
français ne pouvait envisager qu'avec fa-
veur un projet qui recevait un accueil 
aussi chaleureux de la part d'organisa-
tions aussi qualifiées dans l'espèce, et 
quand les deux ministres italiens, MM. 
rVrbotta et di Nava, vinrent, il y a quel-
ques semaines à Paris, nos ministres du 
commerce et des travaux publics profitè-
rent de leur visite pour examiner avec 
iux le très intéressant projet du chemin 
lie feî transcontinental. On sait déjà que 
cette ligne partirait de Bordeaux, se diri-
gerait sur Lyon, et de là, par Turin, Mi-
îan, Trieste. Agram et Bucarest, gagnerait 
Odessa 

Notre port étant la tête de ligne, il était 
naturel que le Conseil municipal de Bor-
Seaux s'intéressât particulièrement à la 
réalisation du projet. Actuellement, il y a 

bien une ligne de chemin de fer qui as-
sure les transports entre la France et la 
Russie, mais il n'y en a qu'une, et elle 
passe par Berlin. Il s'agit précisément de 
la supplanter en en construisant une nou-
velle qui, dans son parcours, ne passerait 
que sur des territoires situés en pays al-
liés. L'avantage saute aux yeux. Si nous 
voulons, après la guerre, développer nos 
affaires en Russie, il faut de toute néces-
sité soustraire notre commerce et notre 
industrie au courtage que prélève sur eux 
l'Allemagne en transportant leurs mar-
chandises. 

M. Puul Claudel lournit un exemple de 
la tactique commerciale qui nous rendait 
victimes des Germeins en Russie, M C'est 
l'Allemagne, écrit-il. qui dirigeait vers la 
Russie les fleurs récuitées sur le sol fran-
çais ou sur le sol italien. Peu à peu, elle 
était devenue la grande importatrice, et son 
influence politique suivait les progrès de 
son influence commerciale. » Il faut qu'a-
près la guerre, nous soyons libres, Italiens 
eVFrai.çais, dans nos mouvements et que 
nous gardions peur nous les avantages que 
nous assure notre activité. C'est à ce be-
soin que répondra la réalisation du projet 
du chemin de fer transeuropéen. 

Et voilà pourquoi notre Conseil 
municipal de Bordeaux a encore voté 
la création d'une commission intra-muni-
cipale entre les représentants des grandes 
villes traversées par la nouvelle ligne pour 
l'examen approfondi de. ce vaste projet; 
cette commission pourra se réunir à Lyon. 
Libourne, P( rigueux, Limoges, La Palisse, 
Roanne; toutes .ses villes et d'autres en-
core retireront d'immenses profits de la 
création de la nouvelle voie. Toutes sont 
intéressées à ce qu'une entente s'établisse 
rapidement entre les gouvernements fran-
çais et italien. Nous croyons savoir que 
les pourparlers sont en très bon chemin. 
Pour notre port, dont les événements ac-
tuels font chaque jour ressortir l'importan-
ce, la réalisation de cette œuvre accroîtrait 
prodigieusement l'arrière-pays dont il a de 
plus en plus besoin pour lutter à armes 
égales contre Hambourg. Nous aimons à 
croire qu'aucun des concours nécessaires 
pour assurer son succès et aucun dévoue-
ment ne nous feront défaut l'heure venue.-

Alban DERROJA 

.egions anglaises 
On vient de publier pour la première 

fois quelques chiffres impressionnants sur 
l'importance des recrues levées par l'em-
pire britannique. Après un peu plus de 
deux années de guerre, le nombre des 
hommes qui ont répondu à l'appel du pays 
s'élève à six1 millions environ pour le seul 
Royaume-Uni, et on calcule qu'un autre 
million de combattants a été fourni par 
les colonies et les dominions autonomes 
do l'empire. Nous sommes donc loin de 
la «méprisable petite armée du général 
French », comme disait un peu trop vite 
ie kaiser. 

Du reste, déjà au commencement de la 
guerre, l'armée anglaise n'était pas né-
gligeable. Au mois d'août 191-4, l'armée 
régulière mobilisée comptait 400,000 hom-
mes, y compris les réserves et les « réser-
ves spéciales ». A cela, il faut ajouter 
850,000 territoriaux, qui ne correspondent 
pas à nos héroïques « pépèrés », mais qui 
formaient un corps spécial, entraîné ex-
clusivement pour la défense de l'Ile. Ces 
territoriaux étaient l'œuvre de lord Hal-
dane, auquel certains ont reproché sa ger-
manophilie d'avant la guerre, ce qui ne 
lui avait pas empêché de réorganiser effi-
cacement les forces de son pays autant 
que le recrutement volontaire le lui per-
mettait. 

A/ la déclaration de guerre, les engage-
ments affluèrent en masse. En un seul 
jour, on en compta 30,000 ! Que l'on pense 
au travail du War Oflice qui, du jour au 
lendemain dut faire face à ces nouvelles 
exigences avec un outillage administratif 
des plus réduits. Mais c'est peut-être le 
manque de bureaucratie qui l'a sauvé. Il 
n'y avait alors que 500 employés. Mais, 
Comme la fonction crée l'organe, les roua-
ges du War Office durent se compliquer, 
et l'on est arrivé à 7,000 fonctionnaires. 

Dans la cinquième semaine de la guerre, 
250,000 hommes se présentèrent pour pren-
dre du service, et 175,000 furent versés 
dans l'armée régulière. 

Une organisation qui était faite pour ar-
mer, équiper et instruire 700,000 hommes 
eut, quelques semaines après, à s'occuper 
de plus de 1 million et demi d'hommes, et 
l'hiver, avec de nouveaux besoins, appro-
chait. 

Epouvanté par l'impossibilité apparente 
de trouver les tentes, les uniformes, les 
souliers, sans parler des fusils, pour tous 
ceux qui en demandaient, le War Office, 
le 11 septembre, cinq semaines après la 
déclaration de guerre, diminua le recrute-
mont en le rendant plus difficile. 

On ne pensa point à placer les recrues, 

que l'on ne voulait pas pour l'instant, 
dans des.groupes de réserve, d'où l'on au-
rait pu les prendre lorsqu'on aurait vou-
lu. Le recrutement volontaire tomba ra-
pidement, et à un certain moment, le 
pays, croyant qu'on avait trouvé tous les 
soldats qu'il fallait, commença à lancer le 
cri général : « Les affaires comme avant ». 
Ce fut une nouvelle cause pour faire bais-
ser encore davantage les engagements, et 
on dut de nouveau rendre très facile le re-
crutement, en étendant aussi la limite 
d'ûge. Mais il fut bien difficile de remédier 
au tort qu'on avait fait au système du vo-
lontariat. 

■ Cependant, on vit encore de très beaux 
jours pour ce système, qui restera la gloi-
re éternelle de l'Angleterre, lorsqu'on son-
ge que les derniers efforts de lord Derby 
donnèrent encore 275,000 hommes à l'ar-
mée avant de recourir à la conscription 
obligatoire, ce qui portait le nombre des 
volontaires à 5 millions d'hommes ! On 
n'a pas encore annoncé publiquement ce 
que la conscription obligatoire a fourni 
jusqu'à présent, mais dans les milieux 
bien informés on estime que l'armée an-
glaise se compose d'au moins 6 millions 
d'hommes. 

A cela, il faut ajouter les magnifiques 
enfants des colons anglais en Australie, 
au Canada et dans tant d'autres coins du 
monde où s'étend l'empire de Sa Majesté 
Britannique. Ils sont venus spontanément 
par centaines de mille, tous plus beaux et 
plus forts les uns que les autres, tous ani-
més du plus ardent désir de mater le Bo-
che qui avait manqué de respect à la mère-
patrie. Et ce n'était pas de la chair à canon 
que les colonies fournissaient à la métro-
pole, sans plus se soucier d'autre chose. 
Les Dominions tenaient à équiper et à 
fournir la paie de tous leurs soldats et of-
ficiers. 

* * * 
Des centaines de mille hommes sont en-

core dans les pays d'outre-mer qui s'en-
traînent pour venir combler les vides ou 
pour former d'autres légions. 

Ces contributions spontanées lointaines, 
comme les puissantes armées levées dans 
la Grande-Bretagne même, par le simple 
appel au patriotisme du pays, resteront à 
jamais le plus impressionnant monument 
que l'on puisse concevoir du caractère et 
de la civilisation anglaise, qui, tout en 
laissant au citoyen la plus ample liberté 
pour développer son individualité lui forme 
une conscience supérieure de ses devoirs 
et, à l'opposé de la kultur germanique, n'en 
fait pas un simple outil inconsciemment 
servile. 

DANS LA SOMME 

QUELQUES ABRIS REMARQUABLEMENT CONSTRUIT? 

FEUILLETON DE i » f-KTITg GIRONDS 
du 3 décembre. 

La Femme 
0) 

au Qiadème rouge 
Par Paul d'IVOI 

PROLOGUE 

La Nuit du 23 Novembre 

Puis, se retournant vers ses compa-
gnons : 

— Il fait un froid de loup, mes chers 
Enfants, retournez vite chez vous, inutile 
d'attendre le train avec moi. 

L'aîné répondit vivement : 
— Vous voulez nous priver d'un plai-

lir, ma chère tante. 
— Il est joli le plaisir, grelotter dans 

ane gare au lieu d'aller se coucher. Tu 
ts trop aimable, Victor, et je ne veux pas 
abuser de ta complaisance. Va, mon en-
fant C'est déjà bien assez d'avoir veillé 
usqu'à cette heure pour accompagner au 
ihemin de feî une vieille femme comme 
tuai 

nniversaire 

En médaillon : M. VEMIZELOS, chel du mouvement nationaliste. 
En haut: MARINS GRECS. — A gauche: EVZGNE. — A droite: FANTASSIN EN TENUE DE CAMPAGNE. 

En bas : INFANTERIE GRECQUE A L'EXERCICE. Photo CHUSSEAU-FLAVIENS 

Soldats cambrioleurs 
Il ne suffit pas sans doute de regarder 

chez le voisin par-dessus le mur Guillou-
tet et surtout par-dessus les frontières 
pour se consoler des difficultés de l'heure. 
Le malheur des autres ne nous soulage 
pas. Et quand on nous dit qu'à Vienne ou 
à Berlin « on se met la ceinture » nous 
songeons à part nous que le moindre bloc 
de charbon ferait bien mieux notre affaire 
— avec un peu plus de prévoyance au-
tour... 

Cependant la leçon du prochain n'est 
pas tout, à fait perdue. En lisant les jour-
naux ennemis nous pouvons sinon exul-
ter, du moins avoir le sourire.. Ils en voient 
là-bas de cruelles, assaisonnées de comi-
que spécial. L'histoire des soldats cam-
brioleurs de Budapest est une des galtés 
de la guerre. Il n en est pas tant:-cueil-
lons celle-là. 

Le Budaposti Ilirlap, qui ne peut être 
suspect de s'abandonner à la fantaisie, 
déplore les progrès de l'escroquerie et du 
cambriolage dans la capitale hongroise. 
Les bandes sont si bien organisées que la 
police demeure impuissante. Et de fait 
leur organisation est toute militaire : 

«95 % de ces cambrioleurs, dit le j.ou 
nal, sont des soldats ou des déserteurs 
contre lesquels il est pour ainsi dire im-
possible de lutter. Us s'enfuient des caser-
nes et des commandements d'étapes qui 
se trouvent aux environs de la capitale, 
et nuitamment ils s'habillent en civils et 
viennent ainsi vaquer à « leurs affaires ». 
Le lendemain de bonne heure ils sont dans 
leurs casernes, et ils sont toujours en état 
d'établir leur alibi. I^a nuit dernière, on a 
arrêté une bande puissante de cambrio-
leurs, dont les membres sont tous des sol-
dats. » 

Le soldat cambrioleur « conscient et or-
ganisé » est tout de même un produit ori-
ginal de la Grande Guerre. Il a poussé 
sur le. sol hongrois comme un champignon 
vénéneux. Le jour il est. militaire et pa-
triote, la nuit il est civil et apache. Et les 
deux ne sont qu'une seule et même fri-
pouille, 

Car Célestin, c'est Floridor, 
Et Floridor, c'est Célestin ! 

A vrai dire, cet étrange soldat est enco-
re plus « conscient » qu'il ne le croit lui-
même. II est dans le service armé de lo-
gique. Il a vu ses camarades et ses offi-
ciers faire la guerre en bandits, se livrer 
au pillage et au reste. Il a de l'esprit de 
suite : il continue la nuit ses exercices 
diurnes. 

La nuit, tous les bourgeois sont des en-
nemis. On ne distingue pas leur nationa-
lité, puisqu'on n'y voit pas clair. Il y a 
bien la lumière de la conscience, mais elle 
est éteinte — par mesure d'économie. Le 
soldat cambrioleur travaille « en paix ». 
Et il rentre au quartier, sa nuit faite, en 
passant par-dessus le mur de la caserne 
comme il a franchi le mur du bourgeois. 
Pour le soldat hongrois qui connaît le 
système D., c'est beau la guerre !, 

P. B. 

(c Tras los Montes » laiM'Œwe féminine 
La CorresvondencUi de Espaùa (Madrid, 10 

novembre), publie tes impressions du sénateur 
et professeur Gomez Ocafia, membre de ia 
mission scientifique espagnole qui, ces jours 
derniers, visitait les-grandes vil.es de France. 
En substance, voici ce que dit l'écrivain : 

« C'est toujours avec plaisir que je suis 
venu en France, et surtout à Paris, paradis 
rêvé de tous les étrangers. Moi qui- suis 
venu si souvent visiter la cité amie alors 
qu'elle était dans la joie, comment ne se-
rais-je pas venu lui exprimer toutes mes 
sympathies alors qu'elle est maintenant si 
près de la ligne de {eu, la lôte d'une des 
principales nations qui jouent un rôle dans 
la grande tragédie. 

» En plus de mon affection pour la Fran-
ce, à laquelle nous rattachent tant de liens 
et d'intérêts communs, entreprendre ce 
voyage avec mes compagnons de route 
était, l'expérience nous l'a prouvé, rendre 
service à mon pays 

Nous étions peu, mais nous concentrions 
en nous le courant d'admiration, de res-
pect et d'amitié d'une grande partie des 
intellectuels espagnols. La sympathie at-
tire la sympathie, et'les marques que nous 
en avons reçues dépassaient de beaucoup 
les prévisions les plus optimistes. Nos 
cœurs battaient réellement à l'unisson, et 
ceux-là même jjui ne parlaient pas la lan-
gue de Cervantès nous comprirent et nous 
applaudirent Partout nous avons reçu\le 
même bienveillant accueil, tant du gouver-
nement, des Académies, des Universités, de 
l'armée et de toutes les classes de la so-
ciété. 

» Partout on acclamait l'Espagne, par-
tout on rappelait avec émotion la charita-
ble intervention de notre roi en faveur 
des prisonniers français. 

» Le peuple français, calme, serein, est 
sûr de son triomphe. Personne ne doute 
de la victoire et ne refuse aucun des sa-
crifices nécessaires pour l'obtenir. Le peu-
ple et les intellectuels se confondent dans 
un même sacrifice patriotique et luttent 
pour la France et les idées latines. 

» Les femmes ne sont pas moins vail-
lantes que les hommes et contribuent au 
succès final. Elles sont économes, tra-
vaillent aux munitions, se substituent au 
mari, au fils, au frère dans l'exercice de 
la profession abandonnée par ces der-
niers. m 

» La grandeur de la femme française 
m'est apparue tout entière dans une\ gare 
où je vis une femme et un fils accompa-
gner un mari, un père parlant pour le 
front, à peine guéri de ses blessures. Un 
simple adieu et pas une larme. Tout com-
me les saintes femmes que représente 
Vau der Veydez dans sa descente de 
croix. 

» Les Pyrénées, pouvons-nous dire, nous 
unissent plutôt qu'elles ne nous sépa-
rent. Nous ne devons pas oublier que ce 
sont les neiges fondues sur leurs som-
mets qui forment les eaux des rivières 
qui fertilisent les terres espagnoles et 
françaises. Nous avons tout intérêt à nous 
mieux connaître pour nous mieux esti-
mer. » 

Paris, 2 décembre. — Le « Journal offi-
ciel » publie une instruction du ministre 
de la guerre relative à l'emploi de 
main-d'œuvre féminine dans les dépôts 
des corps de troupe et dans les bureaux 
des différents services : état-major, bu-
reaux de recrutement, intendance, etc. 

LES TRAVAUX DISPONIBLES 

Les traits essentiels de la réglementa-
tion nouvelle1 sont les suivants : 

Tout travail susceptible d'être confié à 
une femme et actuellement accompli par 
un homme, sera désormais en principe 
exécuté par la main-d'œuvre féminine, 
qu'il s'agisse de travaux d'écriture, de 
manutention de couture, de lavage, etc. 

Le personnel féminin sera de préfé-
rence recruté parmi les femmes victimes 
de la guerre. Un examen destiné à cons-
tater l'aptitude de la postulante à l'emploi 
sollicité lorsqu'il s'agit d'employées de bu-
reau, et une période de stage précéderont 
l'admission définitive. 

LES SALAIRES 

Les taux des salaires se répartissent en 
cinq classes échelonnées entre un mini-
mum et un maximum qui seront fixés 
dans chaque ville d'après les salaires nor-
maux attribués aux emplois similaires des 
administrations publiques, du commerce 
et de l'industrie. 

Une indemnité supplémentaire sera ac-
cordée aux femmes employées dans une 
localité autre que celle où elles résident 
habituellement. Les débutantes pourront 
d'ailleurs recevoir un salaire superleur 
au salaire minimum, et proportionné au 
service qu'elles peuvent rendre. Des aug-
mentations de salaire pourront être ac-
cordées tous les ans ou même, en cas de 
services exceptionnels, au bout de six 
mois. 

Enfin, l'instruction prévoit un ensemble 
d'avantages accessoires très appréciables : 
congé annuel, paye de huit jours, repas 
facultatif à l'ordinaire du corps dans une 
salle spéciale contre remboursement du 
prix très modique de 1 fr. 50 par jour en-
viron, soins médicaux ou allocations, pour 
les périodes de maladie ou de couches, ap-
plication de la loi sur les accidents du tra-
vail. 

Ce régime nouveau sera applicable à 
partir du 1er janvier prochain, et bénéfi-
ciera alors aux employées et ouvrières 
actuellement-en fonction. Tous les autres 
renseignements seront d'ores et déjà four-
nis aux postulantes par le bureau de re-
crutement du chef-lieu de la région ainsi 
que dans les différents services et caser-
nes de chaque localité. 

A l'aube, une furieuse contre-attaque 
nous avait délogés du village d'H... Mais, 
à neuf heures, trois bataillons de _ tirail-
leurs sénégalais étaient lancés à l'assaut 
de cette position et l'enlevaient. Empor-
tée par son élan, la trombe noire avait 
tout balayé devant elle, sur une profon-
deur d'un kilomètre. Sans brûler une 
seule cartouche, les tirailleurs s'étaient 
emparés de deux batteries, de seize mi-
trailleuses et d'un immense matériel de 
tranchées, que les Allemands étaient en 
train de répartir dans cette zone. Malheu-
reusement, à quinze heures, le lieutenant-
colonel commandant ces bataillons recevait 
l'ordre de se replier en deçà du village 
dont le ..." colonial et notre escadron 
avaient déjà organisé la défense. Au cou-
cher du soleil, à la stupéfaction générale, 
nous recevions un nouvel ordre nous en-
joignant d'évacuer H... sans délai et de 
nous établir sur le plateau de C... 

Des sapeurs du génie firent sauter à la 
mélinite quelques maisons que le bombar-
dement avait épargnées; on mit le feu à 
une tuilerie qui avait servi de redoute à 
une compagnie du régiment bavarois 
n° 16, et on ne respecta que les quatre 
murs de l'église qui s'élevaient sur un 
mamelon jonché des débris de son clo-
cher. 

* * 
La rage au coeur, les tirailleurs s'ache-

minaient vers le plateau de C... Ils défi-
laient, l'arme à la bretelle, le regard fa-
rouche, le buste incurvé sous le poids du 
butin qu'ils avaient fait. Certains portaient 
dès mitrailleuses démontées; d'autres 
étaient chargés de lance-bombes et de ré-
servoirs de flammen-werfer. Il avait été 
impossible de les contraindre à abandon-
ner ces engins qu'ils avaient conquis de 
haute lutte et qui devaient témoigner de 
leur vaillance. Bien entendu, ils ne ra-
menaient aucun prisonnier. Les officiers 
et les gradés français s'ingéniaient à leur 
expliquer les raisons de cette retraite. 
Mais la plupart s'abandonnaient au dé-
couragement et répétaient : BismilM ! 
Bismillaï! Dans cette exclamation intra-
duisible, les tirailleurs mettaient tout leur 
dépit, toute leur incompréhension de le 
vénement. 

* * 
Le lendemain, les pentes de C... et le 

plateau lui-même étaient hérissés d'ou-
vrages derrière lesquels veillaient des 
troupes fraîches, prélevées dans les sec-
teurs voisins. Quant à nous, on avait bien 
voulu nous accorder deux jours de repos, 
et nous nous étions dispersés, par pelo-
tons, sous les couverts de la cote 133 

A huit heures du soir, un planton du 
poste de commandement vint me prévenir 
que le colonel D... voulait me parler. Je 
suivis l'homme. Vingt minutes après, je 
me présentai à notre chef, que les tirail-
leurs appelaient Koumbon (le Diable). 

— C'est bien votre peloton qui a dé 
fendu l'église, hier matin ? fit-il. 

— Oui, mon colonel. 
— Vous connaissez donc les abords du 

lieu... Choisissez quinze hommes et al 
iez occuper l'ouvrage 5, qui est situé à 
l'extrémité du boyau B. 

Il alluma sa lampe électrique, dont il 
projeta la lueur sur un plan-directeur. 

— Pas d'erreur, hein ? reprit le colo-
nel. L'ouvrage 5, ici... en arrière à droite 
de l'église. Vous avez, là, un poste d'é-
coute auquel on accède par ce boyau.., 
Emmenez des gaillards de confiance. Mal-
gré ce qu'on m'assure, je crains un retour 
offensif de ce côté... Etablissez votre liai-
son avec ces deux blockhaus que je fais 
également occuper. En cas d'attaque, lan-
cez la fusée rouge et tenez jusqu'au bout. 

Un capitaine me donna des indications 
complémentaires, et je partis. A onze heu-
res, suivi de quinze lascars triés sur le 
volet, je pénétrai dans l'ouvrage 5. 

• * * 
C'était la cour d'une petite ferme iso-

lée. Dans les murs, relevés tant bien que 
mal, des meurtrières béaient sur le ciel 
embrasé d'étoiles. Des herses, des char-
rues et une moissonneuse obstruaient les 
deux entrées de cette cour. Un passage 
souterrain, creusé sous la cuisine, permet-
tait de gagner le poste d'écoute qui do-
minait l'intersection de deux ravins et qui 
assurait la sécurité de l'ouvrage. 

J'avais eu soin de relier par une son-
nette de fortune le poste des guetteurs et 
la redoute. Cette sonnette, classique, con-
sistait en trois boîtes de singe, vides, sus-
pendues au plafond du réduit où nous 
nous étions installés pour nous reposer. 
Un fil de fer, que les guetteurs avaient à 

portée de la main, devait mettre en branlé 
ces boîtes, à la moindre alerte. t 

A minuit, un tintamarre infernal se dé* 
chaîna. La sonnette dansait une sarabandat 
fantastique. 

— Quatre hommes avec moi ! criai-j&f 
Les autres, à vos postes de combat... > j 

Dehors, pas un coup de feu. On n'en-; 
tendait que le bruissement des insectes* 
nocturnes. 

— Ça y est! dis-je au brigadier qui 
m'avait accompagné. Nos guetteurs onl 
été zigouillés en douce... \ 

Le revolver au poing, je rampe jusqu'à1!» 
poste d'écoute. Là, j'appelle : 

— Blandin? Chapuis? 
Deux voix étouffées répondent i 
— Présent... 
— Pourquoi avez-vous sonné? 
Blandin me dit : 
— Girard m'a demandé de le réveille^ 

en tirant la sonnette, à minuit. 
J'avais vu la liste des tours de factions^ 

Girard ne devait prendre la sienne qu'à! 
deux heures. Que signifiait cela ? Furieuxj 
j'allai rejoindre mes hommes qui éraieraï 
aux meurtrières de la ferme, le doigt sut{ 
la détente de leur carabine. 

— Girard, viens ici, animal ! Pourquoi 
as-tu demandé à Blandin de tirer la son*, 
nette? Tu trouves, sans doute, que nouflf 
n'avons pas besoin de nous reposer? 

La tête basse, il balbutia : 
— Excusez-moi, maréchal des logis ! Ja( 

ms suis marié à minuit, il y a juste trois! 
ans aujourd'hui, et je me suis fait réveiw 
1er pour penser à ça... Je croyais quaf 
vous feriez une ronde, à ce moment. 

Peu après mon départ de la ferme, 1* 
brigadier Dubreuil avait lancé la fusée} 
rouge, et nos batteries du plateau conH 
mençaient déjà un tir de barrage eiW 
avant des ravins. Deux compagnies dd 
renfort arrivaient au pas de course... C'é*t 
tait du joli ! 

Girard, consterné, pleurait. 
— Je vous engage à lui porter un ma» 

tif arabe, me déclara le trompette Mala* 
val. 

Le lendemain matin, le brigadier A...* 
que j'avais chargé de ce soin, me remet-j 
tait le libellé suivant, fruit d'un pénibla! 
travail : 

(t Girard, quatre jours de consigne. —*t 

Etant endormi, a demandé au cavalier] 
Blandin de tirer la sonnette pour penser d 
sa femme, ce qui a fait partir l'artillerie eff 
arriver les réserves. » 

Franz TOUSSAINT. 

Les Engagés spéciaux 
passeront-ils la Visite ? 

Paris, 2 décembre. — Quelle doit être\ 
comme conséquence du projet de révision' 
déposé à la Chambre, la situation des 
hommes qui auront contracté un engage-; 
ment spécial postérieurement au 1er clé' 
cembre ? 

Il est bien évident, dit-on au ministère», 
de la guerre, que les engagements spô-: 

ciaux seront acceptés comme avant le dé-: 

pôt du projet de loi du 23 novembre, mais1 

si la proposition du ministre de la guerre 
est ratifiée par les Chambres dans ses-
termes mêmes, les nouveaux engagés,-, 
c'est-à-dire ceux qui se seront présentés* 
à partir du 1er décembre, seront soumis! 
à une visite. Si, au contraire, ce projet 
de loi subit des modifications, il n'est pasi 
possible à l'heure actuelle de préciser 
dans quel sens elles seront effectuées, et' 
comme corollaire quel sera le sort des en-
gagés spéciaux. 

Le Programme du 
dis Ravitaillement 

Paris, 2 décembre. — Bien que sa cons^, 
titution ne soit toujours pas officielle, ia( 
ministre du ravitaillement civil et mili-
taire est déjà en plein travail. M. Josepiïj 
Thierry et ses collaborateurs ont dresse* 
tout un vaste programme entièrementi 
nouveau qui, le jour même où le minis-1 

tère sera définitivement constitué, entre-
ra en application. 

Dans le plan général qu'il s'est tracé,/ 
le nouveau ministère a envisagé, pouri 
remédier à la crise de répartition des 
denrées de première, nécessité dont souf-
fre l'Entente, la mise en commun de* 
ressources alimentaires des pays alliés.!1 

Après l'unité d'action militaire et diplo-
matique, ce serait, réalisée enfin, l'unitâf 
d'action économique et industrielle. 

DANS LA SOMME 

POSTE ROULANTE INSTALLEE SUR UNE VOIE FERREE 

— Oh ! ma tante ! se récrièrent en 
chœur les adolescents. 

•— Ah 1 cette fois, Gustave s'en mêle. 
Et les menaçant du doigt, la dame pour-

suivit : 
— Allons, obéissez à votre tante, mé-

chants enfants. Elle ne se pardonnerait pas 
de vous faire enrhumer. 

Ils hésitaient. 
— Allons, fit-elle encore en les pous-

sant dans la voiture, moi je suis obligée 
d'être là. Ma fille Laure et son mari pas-
sent une journée à Calais, avant de partir 
pour la Russie. Je serai de longs mois 
sans les revoir; aussi, dois-je profiter de 
mon reste; mais vous, vous n'avez que 
faire ici. Le train n'arrivera pas plus tôt. 

.Moitié de gré, moitié cédant à la douce 
violence de leur tante, Victor et Gustave 
se décidèrent, et, après avoir affectueu-
sement embrassé leur compagne, ils sau-
tèrent dans la voiture. 

— Ah ! s'écria brusquement Victor, en 
passant la tête à la portière, étourdi que 
je suis, j'allais partir emportant une let-
tre qu'on m'a remise tantôt pour vous ! 

Il tendait, en même temps, à la voya-
geuse, une enveloppe, sur laquelle était 
tracée, d'une grosse écriture irréguliôre, 
la suscription suivante : 

A madame la baronne de Taulignan, 
au château de la Sourdière, 

par Amiens 
(Somme). 

— C'est de la nourrice de ma petite 
Michelette, murmura Mme de Taulignan, 
après avoir regardé. Allez, mes enfants, 

maintenant, le temns ne me durera pas. 

Elle fit un signe de la main, et la voi-
ture s'éloigna. 

Demeurée seule, la baronne entra dans 
la salle d'attente, et, s'asseyant auprès du 
grand calorifère de fonte, qui en occupait 
le centre, elle se prit à lire la lettre de 
la nourrice. 

C'était un de ces phénomènes de style, 
où la santé de l'enfant, le besoin d'une 
nouvelle robe, le temps qu'il fait et le 
passage des marchands forains se trou-
vent mêlés' dans un terrible désordre. La 
correspondante de madame de Taulignan 
lui mandait, notamment, l'arrivée, dans 
le pays, de bohémiens, qui lisaient l'avenir 
dans la main. 

Mais, au milieu de ce fatras qui faisait 
sourire la lectrice, quelques phrases sur 
l'enfant « qui se portait comme un char-
me », allaient tout droit au cœur de la 
mère, et faisaient rayonner de joie son 
gracieux visage. 

Car elle était encore belle. En dépit de 
ses_ quarante ans, l'ovale de son visage 
était resté pur, ses cheveux châtains n'é-
taient rayés par aucun fil d'argent, et, 
malgré la patte d'oie légèrement marquée 
vers les tempes, les yeux de la baronne 
avaient conservé le regard brillant et lim-
pide des jeunes filles. Mince, elle parais-
sait grande bien que de taille moyenne, 
et sa démarche non plus que son visage 
n accusaient les hivers écoulés. 

Elle fut brusquement tirée de sa rêve-
rie par la voix d'un employé qui criait : 

— Les voyageurs pour Abbcville, Bou-
logne et Calais. 

La baronne passa sur le quai et, un 
instant, .ocrés* elle était confortablement 

installée dans un compartiment de pre-
mière classe. Elle était seule; aussi, s'em-
mitouffant dans sa pelisse, elle s'étendit 
à demi sur la banquette et ferma les yeux. 

Le train reprit sa marche, les stations 
succédèrent aux stations, sans que Mme 
de Taulignan fit un mouvement. 

On arriva à Abbcville. Comme l'express 
quittait la gare, la dormeuse ouvrit les 
yeux. Le froid de la nuit la saisissait. Elle 
se sentait les pieds engourdis. Se redres-
sant, elle repoussa les bouillottes sous les 
banquettes, et elle se mit à parcourir le 
wagon pour rétablir la circulation. 

Dans sa promenade, elle regarda machi-
nalement par une de ces glaces dormantes 
établies à cette époque dans la paroi des 
wagons, afin de permettre de voir dans 
les compartiments voisins, et qui furent 
supprimées plus tard, puis rétablies de 
nouveau. 

Un geste de surprise lui échappa. 
— Laure ! murmura-t-elle, ma fille dans 

ce train. Pourquoi n:ai-je pas regardé plus 
tôt ? A Abbeville, elle serait venue près 
de moi. ■ 

Déjà elle levait la main pour frapper au 
carreau et attirer ainsi l'attention de Lau-
re, quand elle s'arrêta, son visage expri-
mait la stupéfaction. 

— On dirait qu'elle tient un enfant. Ah 
ça! avec qui voyage-t-elle donc? 

A ce moment, Laure, car c'était elle, dé-
fit le fichu qui entourait la tête de l'enfant. 

— Ah ! s'écria Mme de Taulignan dans 
le co!.i |.far.timent contigu, je la reconnais, 
c'e ! Michelette, c'est sa sœur 1 

Fuis, uar r.6u,e,\ioa ; 

— Pourquoi a-t-elle été la chercher à 
Saint-Félix ? 

Mais, souriant, elle se frappa le front. 
— Je comprends, c'est une surprise 

qu'elle me ménageait. J'arrive à Calais, 
et je puis embrasser mes deux filles, alors 
que je croyais n'en trouver qu'une. Voilà 
pourquoi Catherine ne me dit rien dans 
sa lettre. 

De nouveau, sa main se rapprocha du 
carreau. La baronne voulait appeler Lau-
re, la remercier, mais son mouvement 
commencé ne s'acheva pas. 

Le train filait à toule vapeur entre Eta-
ples et Boulogne, et, de temps à autre, il 
franchissait, ' avec un roulement de. ton-
nerre, un des nombreux ponecaux jetés 
sur les innombrables cours d'eau que la 
voie traverse dans cette région. 

D'un mouvement rapide, Laure s'était 
redressée. Elle avait fait glisser la vitre 
de la portière, et, les yeux fixes, les che-
veux ébouriffés par la bise, elle regar-
dait dans la nuit. 

L'express atteignait un des ponts dont 
nous parlions tout à l'heure. Au-dessous, 
on entendait le clapotement de l'eau. Sou-
dain, la jeune femme saisit la petite Mi-
chelette dans ses bras et, d'un effort vio-
lent, par la glace ouverte, la précipita 
dans l'espace. 

Dans le compartiment voisin, Mme de 
Taulignan avait suivi cette scène, rapide 
comme l'éclair. 

En voyant disparaître la petite fille, un 
cri sauvage s'échappa de ses lèvres, puis 
elle chancela. Ses mains étreignirent con-
vulsivement son front, et, tout d'une piè-
CJÎV Êlla iomjjfl à ia, renverse sur. je iaj2is,. 

Le bruit des roues avait couvert sa voix. -
Laure ne l'avait point entendue. Affreuse-
ment pile, mais calme, cependant, la 
sœur, qui venait d'assassiner sa sœur, s'é-
tait rassise près de la portière, le visage 
penché vers l'ouverture, éprouvant une 
sensation de bien-être à sentir ses joues 
brûlantes fouettées par l'air glacé de la 
nuit. 

III 

Antonin 

L'hôtel dè la Marine est admirablement 
situé., 7 

De leur fenêtre, les voyageurs qui y 
descendent peuvent apercevoir le port de 
Calais, et au loin, derrière la jetée, les flots 
mobiles de la Manche. 

Les jours de beau temps, les regards 
reconnaissent à l'extrême horizon les fa-
laises de Douvres. 

C'était dans cet hôtel qu'était descendu 
M. Rœder, que Laure avait rejoint, le ma-
tin- même. 

Tous deux déjeunaient légèrement, tan-
dis que leur fils, un bambin de cinq ans, 
tournait autour de la table en imitant, 
avec les lèvres, le bruit de la trompette. 

— Antonin, mon enfant, dit la jeune 
femme, interrompant une conversation 
commencée avec son mari, Antonin, cesse 
ce jeu, on ne s'entend pas ici. 

Le bambin regarda sa mère, cherchant 
à deviner à l'expression de son visage 
s'il était urgent d'obéir. 

Sans cloute, il en jugea ainsi, car il alla 
doucement ^jonsiai: nrèa ienêics, 

parut dès lors très occupé de ce qui sel 
passait au dehors. I 

Il était gentil, cet enfant. Avec ses yeux, 
noirs très doux, ses cheveux bouclés, sal-1 

bouche d'un rouge vif, il ressemblait à ssj 
mère, mais avec quelque chose de plusi 
délicat, de plus affiné. , 

Laure avait suivi des yeux ses mouve-
ments, puis se retournant vers M. Rœder,; 
personnage blond, grassouillet, à la fac»| 
sans expression, à l'œil gris sans profon-
deur, elle reprit : 

— Cela m'inquiète, mon ami. 
— Bnh ! dit-il, simple retard. Elle aura, 

manqué le train. Vous savez bien que VCK 
tre sexe n'a pas conscience de l'heure. .j 

Elle secoua la tête avec une nuance d'i«: 
ronie dédaigneuse : 

— Ma mère fait exception à la règle 
que vous exprimez avec tant d'espritj 
Elle nous a annoncé son arrivée, et pour^ 
qu'elle ne soit pas là, il faut qu'il lui soitî 
advenu une chose sérieuse. 

— Bah! reprit M. Rœder, n'allez-vou* 
point vous mettre martel en tête. Mortt 
sang bavarois est plus calme que votre! 
sang français, et il me permet de jugen 
plus posément les événements. Je vous la; 
répète, Mme de Taulignan a probablement' 
été retenue, et maintenant elle est efl 
route pour nous rejoindre. 

Laure ne répondit pas. 
Pour la millième fois, la lourdeur de)' 

son mari la faisait souffrir. 
Elle l'avait épousé, sans trop savoir., 

pourquoi. La rencontrant au bal, il l'aval' 
trouvée belle. 

' *p^Wff— 

1 
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Leurs objectifs : Vaux et Nancy 
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du S Décembre (14 heures) 
tvufj c^»ie sur l'ensemble du front. 

Du S Décembre (83 Heures) 

Au C(ï!;r.s- de la journée, l'activité de l'artillerie a été faible sur tout le front, 
'sauf sur la rive droite de la Meuse, où l'ennemi a bombardé violemment la ré-
gion de Vaux. 

Une pièce allemande à longue portée a tiré plusieurs coups dans la direction 
(le Nancy. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du S Décembre (ÎO heures 45) 

L'artillerie ennemie a montré de l'activité au cours de la nuit au nord 'd'YPRES 
et vers GIJEUDECOURl'. 

Deux raids tentés par lé& 'Allemands à la suite d'un violent bombardement de 
piortiefs de tranchées dans le secteur de SOUCHEZ, ont complètement échoué. 

Du S Décembre (Si heures 35) 

Bombardement intermiïtemt au cours de la journée contre notre front de part 
~tt d'autre de l'Ancre. 

Un petit détachement ennemi gui avait réussi à pénétrer dans nos tranchées 
'au nord de Le Sars en a été' rejeté aussitôt. 
! Grande activité réciproque de mortiers de tranchée vers Yprcs, 'Armentières et 
to redoute Hohenzollern. 

♦ m » 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFBCEEL, FRANÇAIS Salonique, S Décembre. 

A l'est de la CERNA, les troupes serbes ont repoussé une violente attaque enne-
mie dirigée sur leurs positions au nord de GRUN1STA. 

Lutte d'artillerie dans la région de MONAST1R, où le mauvais temps continue. 
OFFICIEL SERBE Salonique, S Décembre 

Hier, combats locaux et feux d'artillerie de part et d'autre dans la mesure où le 
trouillard le permettait. 

La Grande Bataille pour Bucares 
L'Ennemi place son Artillerie lourde 

Il reconnaît que sa Marche est considérablement ralentie 
L'Effort russe 

Paris, 2 décembre. — De meilleures nou-
velles arrivent des Balkans. Les Commu-
niqués de toute provenance viennent nous 
donner des éclaircissements sur la nou-
velle phase de la lutte, qui s'annonce com-
tme devant être d'une étendue considéra-
ble. 

Les combats se livrent sur un front aux 
'dimensions exceptionnelles, sur la cime 
'des Carpathes, les sommets des Alpes de 
Bvloldavie, la largeur de la Valachie depuis 
iPrédéal jusqu'au Danube, tout l'espace 
[entre le Danube et la mer Noire. 

Sur plus de 000 kilomètres les batailles 
fcont en cours. Leur importance varie as-
surément; il est des points où la lutte 
tomporte des résultats plus décisifs que 
«partout ailleurs, mais cependant toute la 
Signe est solidaire, et le succès dans un 
secteur bien choisi peut entraîner le suc-
cès de tous les secteurs voisins. 

Les Roumains ont fini de reculer. Com-
Imé chez nous en septembre 1914, le mot 
d'ordre est : tenir. La bataille est mainte-
nant engagée sur tout le front de Vala-
chie. Mais la situation de Bucarest reste 
fcntique. La ville est atteinte au sud et au 
isud-ouest, sur un tiers de circonférence, 
'à portée de combat, sur ses forts. Sur la 
ligne Giurgevo-Bucarest, où les armées 
de Mackensen avancent, il y a deux lignes 
de défense considérées comme fortes, et 
qui ont joué un rôle dans l'histoire des lut-
(tes de la Roumanie contre la Turquie. 

Les vallées de l'Argès et de son affluent, 
le Neajitov, offrent un terrain favorable à 
)a défense aux approches immédiates dés 
l'orts avancés de Bucarest; mais les trou-
[pes roumaines pourront-elles s'y accro-
cher ? 

Les troupes roumaines qui battaient en 
retraite, venant d'Orsova et de Turnu-Sé-
iverin, se livrent à des contre-attaques fu-
rieuses. Les Russes du général Sakharoff 
ont attaqué avec violence sur tout le front 
de Dobroudja. Dans la Transylvanie du 
Nord,, les Communiqués allemands recon-
naissent eux-mêmes les succès russes. 

Tous ces succès locaux peuvent appau-
vrir les ressources en hommes de l'ennemi. 

De la bataille des plaines valaques dé-
pend en grande partie le sort de Bucarest 
fet de la Roumanie tout entière, car le but 
des chefs allemands est encore moins de 
s'emparer de la capitale que de la débor-
der pour atteindre et détruire l'armés rou-
maine. •  « 

Amsterdam, 2 décembre. — On mande 
île Berlin que les troupes germano-bulga-
res, atteignant les plaines de Neajelovu, 
mettent en position leurs canons lourds 
contre la ceinture des forts extérieurs de 
Bucarest. 

Par Nejeiovu, il faut entendre vraisem-
blablement la petite ville de Gilovo, située 
lau sud de la capitale roumaine, sur la rou-
|te de Giurgevo à Bucarest, à l'intersection 
de celle-ci avec le chemin de fer de grande 
jceinture qui entoure Bucarest à une dis-
tance d'une dizaine de kilomètres.' 

L'Sf easive russe menacerai! 
les Communications ennemies 

Londres, 2 décembre. — L'armée russe 
Vient de commencer, dans le nord de la 
Roumanie, un mouvement dont le résultat 
lest encore incertain, mais dont les consé-
quences seraient très graves s'il pouvait 
aboutir a la rupture de la ligne ennemie 
)sur un point quelconque et à une avance 
(vers les plaines hongroises. Les communi-
cations de Mackensen seraient alors si sé-
rieusement menacées que sa position de-
viendrait partout précaire et, dans quel-
ques secteurs, intenable. Si Bucarest peut 
iÊtre sauvée, elle le sera en Moldavie. 

importance de la Con^re-Sfensive rasse 
de Moldavie 

Pétrograd, 2 décembre. — L'offensive 
Inissc a commencé au nord de la Molda-
vie dans un rayon de 150 kilomètres, à 
Kirlibaba, Dormi-Vatra, Torochta, et à tra-
vers mille difficultés elle a progressé fa-
vorablement. 

Le succès de cette offensive, si elle se 
'développe, amènerait les Russes dans la 
.vallée de la Theiss supérieure à Marina-
ros-Szigel, et, plus au sud, dans la vallée 
de Samosch, et constituerait une menace 
pour l'aile gauche de l'armée Falken-
hayn; mais la marche dans les hautes 
montagnes sera lente, et la menace est à 
échéance lointaine. 

L'offensive de Broussiloff a une valeur 
propre et donnera ses résultats plus tard; 
(elle a, en outre, l'avantage d'obliger les 
ennemis à concentrer leurs troupes au 
pord de la Moldavie. 

La Dislance, Obstacle au Secours russe 
Pétrograd, 2 décembre. — L'envahisse-

ment de la Valachie et l'approche des 
ennemis de la capitale roumaine causent 
un douloureux étonnement en Russie qui, 
depuis le début de la guerre, a multiplie 
ses efforts pour venir en aide à la Rou-
manie, mais l'énormité des dislances et 
la rareté des voies ferrées rendent la ta-
che russe lente et difficile. 

Falkenhajn a-t-il an au re Commsndemenl? 
Londres, 2 décembre. — Le maréchal 

Mackensen commandant maintenant en 
Chef les armées qui opèrent en Roumanie, 
Ion est donc fondé à en déduire que le gé-
néral Falkenhayn a été pourvu d'un com-
mandement sur un autre secteur du front. 
Il sera intéressant de surveiller la marche 
Ides opérations pour connaître sur quel 
^oint Falkenhayn fera sa réapparition. 

Le Banabe peut gêner l'Envahisseur 
, Londres, 2 décembre. — Le fait qu'une 
(partie des armées ennemies a passé avec 
fcuccès le Danube ne doit pas faire oublier 
ni méconnaître les dangers que le fleuve 
peut encore faire courir à l'envahisseur. 
Sur mie très grande longueur, les deux 
rives du Danube sont coupées de lagunes 
qui sont pour des troupes en marche de 
terribles «impedimenta»; il faut aussi 
compter avec les crues soudaines du fleu-
ve, qui lui donnent une puissance de 
torrent. 
1 Ce sont précisément les difficultés aux-
tniclles semblent se trouver en proie les 
(armées austro-bulgares. La résistance de 
l'armée roumaine peut ainsi bénéficier 
IEUT celte partie du front de l'aida pré-

cieuse des circonstances naturelles, et 
arrêter longtemps encore l'avance de 
l'ennemi. De la part d'un état-major ca-
pable, disposant d'une infanterie aguer-
rie, on peut attendre l'effort nécessaire 
pour gagner assez de temps pour pouvoir 
édifier les retranchements' voulus. 

Le Grand-Duc Nicolas 
ne serait pas encore arr m 

Berne, 2 décembre. — Jusqu'ici, on n'a 
pas reçu confirmation de l'arrivée du 
grand-duc Nicolas pour prendre le com-
mandement suprême des forces russo-
roumaines. 

Le Généra! Berlhelot sur Sa Ligne de Feu 
Berne, 2 décembre. — Le général Ber-

thelot, qui se trouve toujours à Bucarest 
avec son état-major, a fait ces jours-ci 
des visites répétées sur la ligne de feu. 

Enlrevue du Tsar 
avec le Général Broussilof 

Berne, 2 décembre. — Le général Brous-
siloff a eu, au grand quartier général russe, 
une longue entrevue avec le tsar, suivie 
d'un conseil de guerre auquel participait 
aussi un haut officier roumain. 

L'Objectif de Mackensen 
Rotterdam., 2 décembre. — On croit, à 

tort ou à raison, à Berlin que Bucarest ne 
sera pas défendue, l'entreprise nécessitant 
100 ou 150,000 hommes Le maréchal Mac-
kensen vise du reste principalement non à 
prendre la capitale, mais à couper l'armée 
roumaine par une marche rapide vers le 
nord-ouest, en laissant de côté Bucarest. 
Si l'armée roumaine ou la plus grande par-
tie de cette armée ne tombe pas dans lé 
filet tendu par le commandement allemand, 
la prise de Bucarest ne compenserait pas 
la déception qu'éprouveraient les esprits en 
Allemagne. 

Levée en masse 
Pétrograd, 2 décembre. — On mande de 

Galatz que les autorités militaires roumai-
nes ont annulé toutes les exemptions et 
toutes les mises en sursis, pour quelque 
motif qu'elles aient été accordées, et 
que tous ceux qui en bénéficiaient ont été 
immédiatement incorporés. En même 
temps, une série de décrets royaux ont 
appelé les classes 1917 et 1918 sous les 
drapeaux. 

Les recrues commencent déjà à recevoir 
l'instruction militaire dans les corps dési-
gnés à cet effet. Enfin, des commissions 
médicales procèdent à une révision rigou-
reuse des réformés et auxiliaires dont le 
pourcentage de récupération est très élevé. 
Malgré la grandeur des deuils du pays, 
qui a vu tomber sur les champs de ba-
taille, depuis trois mois, ta fleur de la Jeu-
nesse, des plus humbles aux plus illus-
tres familles, un prodigieux élan jette toute 
la Roumanie à la défense de la patrie. Les 
volontaires affluent par milliers, de tout 
âge, de toute condition. (Agence des Bal-
kans.) 

les Nouvelles ennemies 
Genève, 2 décembre. — Les dépêches 

allemandes d'hier au sujet des opérations 
dans les Carpathes et en Roumanie, tout 
en affectant toujours un ton de victoire, 
sont plus confuses et plus embarrassées 
que les jours précédents. Elles laissent 
l'impression que si, sur le front roumain, 
l'aile gauche et l'aile droite de l'ennemi 
ont progressé, leur avance, durant les der-
nières vingt-quatre heures, est extrême-
ment minime, et que l'armée de Falken-
hayn aussi bien que celle de Mackensen 
ont rencontré, de la part des Roumains, 
une résistance énergique, qui, dans des 
secteurs assez étendus, a été même vic-
torieuse. 

Voici comment les dépêches résument 
la situation dans les Carpathes et sur le, 
front roumain de Moldavie : 

« Les Russes et les Roumains ont conti-
nué leurs attaques de dégagement sur un 
front de 300 kilomètres à vol d'oiseau. 
L'ennemi a attaqué avec acharnement 
hier également; une énorme dépense en 
munitions et en hommes ne lui a valu, si 
ce n'est à peine en un endroit de ce large 
front, aucun avantage. Nos troupes ont 
passé fréquemment à la contre-attaque et 
ont arraché à l'ennemi le terrain qu'il avait 
conquis la veille. Il faut signaler particu-
lièrement la conduite des chasseurs de 
M-arburg, qui, en attaquant, ont ramené 
plus de 40 prisonniers et 2 mitrailleuses 
de la position ennemie. » 

Les dépêches, ailleurs, signalent, sur le 
front roumain, que les colonnes austro-al-
lemandes qui s'avancent par Campolung 
et Pitesti ont fait un riche butin, sans don-
ner aucun chiffre. 

En ce qui concerne les opérations de 
l'armée Falkenhayn, voici ce qu'en disent 
les dépêches allemandes . « Dans les nom-
breux secteurs du fleuve, l'ennemi se dé-
fend contre nos troupes qui débouchent 
de l'Oit. De même l'attaque offensive d'une 
division roumaine, à laquelle notre cava-
lerie avait cédé, n'a pas pu enrayer notre 
avance. L'armée du Danube a emporté le 
passage de la dépression du Niaslow et 
s'approche du cours inférieur de l'Argès, 
dans la direction de Bucarest. » 

Ainsi qu'or peut le voir, les Allemands 
reconnaissent implicitement que l'armée 
de Falkenhayn n'a pas beaucoup avancé 
depuis plusieurs jours, puisqu'elle débou-
che encore de l'Oit. En outre, ils avouent 
l'échec de la division de cavalerie qui, lan-
cée en avant de cette armée pour éclairer 
la marche, a été énergiquement ramenée 
en arrière par les Roumains. 

Enfin, quant à l'armée Mackensen, nos 
alliés ont tenu son aile gauche et son 
centre en échec sur le Glavactoc. C'est 
seulement l'aile droite qui, après s'être 
emparée, la veille, de Comana, n pu pro-
gresser sur ce point à peine de 5 kilomè-
tres, puisqu'elle n'atteint pas encore l'Ar-
gès. 

Genève, 2 décembre. — Les journaux 
allemands du soir indiquent simplement 
quelques progrès en Valachie et signa-
lent des attaques répétées de l'ennemi à 
l'aile gauche de l'armée de Dobroudja 
ÛVÉSÛ là rnnpn"rfl.-ri'a"*-nmnhlw blindées. 

oturmi 
ùa Gaerrejérienne 

Bombardement d'une Gare 
et de Cantonnements ennemis 

Paris, 2 décembre (officiel). — Dans 
la nuit du 1er au 2 décembre, un de 
nos avions a jeté neuf obus de 120 sur 
la gare de Spincourt et trois de même 
calibre sur les cantonnements ennemis 
à Billy-sur-Mangtennes. 

 ♦ 
L'Effort britannique 

LES SURSIS D'APPEL REFUSES AUX 
HOMMES DE MOINS DE 26 ANS 

Londres, 2 décembre. — Le ministère 
de l'intérieur a envoyé aux commissions 
de recrutement une circulaire qui annonce 
que le gouvernement est d'avis que tout 
homme âgé de moins de vingt-six ans est 
plus utile sous les drapeaux que dans un 
emploi civil. Les sursis d'appel doivent donc 
être refusés, à moins que les intéressés ne 
soient employés à un travail extrêmement 
important pour la défense nationale. Cette 
règle ne s'applique pas pour le moment à 
l'agriculture, pour laquelle une règle spé-
ciale sera adoptée. Pour les hommes de 
plus de vingt-six ans, les sursis d'appel 
ne doivent être également accordés qu'à 
bon escient. 
LE PEUPLE ECOSSAIS FERA 

LES SACRIFICES NECESSAIRES 
Edimbourg, 2 décembre.—Parlant dans 

un important meeting patriotique tenu à 
l'occasion de la fête de Saint-André, lord 
Stratholyde et lord Scott Dickson, les deux 
principaux magistrats de l'Ecosse, ont dé-
claré que le peuple était prêt à faire tous 
les sacrifices nécessaires. Il suffit que le 
gouvernement donne les instructions né-
cessaires; le pays a besoin d'un chef, et 
même si c'est un dictateur, le pays est prêt 
à l'accepter. 

A la Chambre des Lords 
Un Exposé de la Situation 

Londres, 2 décembre. — Les ministres 
compétents ont présenté à la Chambre 
des communes un exposé général de la si-
tuation militaire, de la question des ré-
serves et du double problème du ravitail-
lement et de l'alimentation. 

Un premier vote de confiance aura lieu 
mardi, au sujet du conseil d'aviation, pour 
lequel le comité parlementaire de l'avia-
tion a demandé des pouvoirs plus étendus. 

Ensuite, l'important vote des crédits 
aura lieu et une discussion sera engagée 
au sujet de la question des réserves d'hom-
mes. Un grand nombre de lords désire-
raient une session secrète pour discuter 
la situation générale. 

•Les Moraux Tanks 
son! diux Fois plus Grands que les Premiers 

Londres, 2 décembre. — Les nouveaux 
tanks emp'oyés sur lé front britannique 
sont d'un modèle beaucoup plus grand que 
les anciens. Les premiers tanks avaient 
environ quinze pieds de long; les nouveaux 
ont à peu près trente-trois pieds de long, 
et une largeur frontale d'environ douze 
pieds. 

Ces supertanks sont revêtus d'une cui-
rasse métallique extrêmement épaisse. Ils 
ont quatre tourelles, une à chaque extré-
mité, et une aulrc sur chaque fis ne. Sur le 
toit du superlank, s'érigent deux coupoles 
cuirassées, contenant chacune deux ca-
nons de 120. Le personnel, qui constitue 
l'équipage du supertank, est de quinze à 
vingt hommes.  $ 

Dans l'Est-Africain 
Une Colonne allemande 

doit capituler 
Londres, 2 novembre. 

Communiqué officiel britannique 
Des forces importantes allemandes, com-

mandées par le général Wahie, qui 
avaient été chassées de Tabora, furent 
rejointes par les colonnes britanniques 
dans les environs d'Iringa. Aussitôt, d'au-
tres troupes allemandes, qui se trouvaient 
dans la région de Mahenque, tentèrent de 
les rejoindre pour les renforcer. A la sui-
te de combats très durs, cette tentative 
avorta, et l'ennemi, complètement battu, 
se relira, en abandonnant 200 morts ou 
blessés, plus 82 prisonniers. En môme 
temps, les troupes commandées par le 
général Wahie, ayant été attaquées, 
se trouvaient coupées et divisées désor-
mais en deux colonnes. L'une fut com-
plètement battue le 13 novembre, à Im-
pende; repoussée vers le nord, elle dut 
abandonner un canon lourd. L'autre s'en-
fonça vers le sud et, le 25 novembre, se 
trouvait dans les environs d'ilemboule, à 
68 milles 'au nord-ouest de Neidaugerburg; 
pressée et entourée, elle dut se' rendre. 
Elle comprenait 7 officiers, 47 soldats alle-
mands, et 449 soldats indigènes. Les sur-
vivants de la colonne Wahie, désormais 
privés d'artillerie et de mitrailleuses, et 
qui ont éprouvé des pertes qui dépassent 
la moitié de leur effectif, fuient vers Ma-
henque.  « ■ 

Front de Jlaeédoiûe 
FORTES PERTES ALLEMANDES 

DEVANT MONASTIR 
Salonique, 2 décembre. — Les pertes al-

lemandes et bulgares sur le front de Mo-
nastir ont été très fortes. Trois bataillons 
dé chasseurs allemands ont été fort éprou-
vés, et les Serbes ont fait en novembre 
3,500 prisonniers, dont 1,005 Allemands. 

Nouveau débarquement de Troupes 
alliées à Athènes 

Athènes, 2 décembre. — Jeudi après-
midi est arrivé au Pirée un transport allié, 
amenant 1,500 hommes. L'arrivée d'autres 
transports est imminente. 

Athènes, 2 décembre. — D'autres con-
tingents de troupes alliées ont effectué 
leur débarquement, hier. Une grande 
foule, massée sur les points élevés de la 
ville et des environs, ne cesse de suivre 
les évolutions des escadres alliées. (Agen-
ce des Balkans.) 

LA FORMATION 
DE L'ARMEE VENIZELISTE 

Salonique, 2 décembre. — Venizelos 
continue, à Salonique, le travail d'orga-
nisation de son armée. Il dispose aujour-
d'hui, en Macédoine, de 25,000 hommes, 
dont 6,000 sur le front et 19,000 prêts à y 
partir bientôt; 40,000 volontaires attendent 
dans les lies d'être transportés sur le 
théâtre des opérations. Venizelos peut 
réunir, pour le printemps prochain, de 
100,000 à 150,000 Grecs utiles à point pour 
notre armée. 
MANIFESTATION DES RESERVISTES 

DANS LES RUES D'ATHENES 
Athènes, 2 décembre. — Durant toute la 

journée d'hier, les réservistes ont parcou-
ru les rues; ils ont reçu des uniformes et 
ils coucheront dans les casernes cette nuit. 
Trois ou quatre mille ont répondu à l'ap-
pel qui leur avait été adressé. Une grande 
partie de l'élément réserviste demeurera 
dans la ville et pourra devenir dangereux. 
La capitale était, hier, en pleine efferves-
cence. 

Aux Etats =Usrî 
L'Attaché militaire américain aurait 

lui-même démodé son rappel 
New-York, 2 décembre. — A propos du 

retour en Amérique de l'attaché militaire 
des Etats-Unis en Allemagne, on annjnce 
que c'est le major Khune qui, étant don-
née la situation à lui faite par les auto-
rités allemandes, a demandé lui-même 
son rappel. Sa demande fut agréée par 
Washington, qui décida de plus qu'il n'y 
avait pas lieu d'exposer à une nouvelle 
insulte un autre attaché militaire améri-
cain, et que, en conséquence, le poste 
resterait vacant jusqu'à nouvel ordre. 

Si l'on observe que l'ambassadeur Gé-
rird prolcnge en Amérique un séjour qui 
devait être bref, on voit que les liens di-
plomatiques r.eliant l'Allemagne aux Ëtats-
Umk.sc-nt bien tendus» 

FRONT ITALIEN 

L'Activité reprend 

Violent Bombardement sur toute la Ligne 
Nombreux Raids des Escadrilles aérienne^. 

Rome, 2 décembre. — On publie la No-
te officieuse suivante : 

Le long de tout le front, le retour du 
beau temps a permis une énergique re-
prise de l'activité de l'artillerie et des 
avions, que les intempéries persistantes 
avaient entravée pendant plusieurs jours. 

L'artillerie ennemie a tenté d'effectuer 
des bombardements sur une vaste échelle, 
comme si elle voulait mettre à l'épreuve 
notre ligne entière. L'intensité du feu s'est 
manifestée d'une façon plus particulière 
dans les secteurs où se sont développées 
les actions les plus significatives de la 
guerre, à savoir sur le front des plateaux, 
dans la zone à l'est de Gorizia, où le 
nombre des canons ennemis a été sensi-
blement augmenté, et sur le Carso. 

Dans plusieurs secteurs du front de 
Giulie, le feu de l'ennemi, qui a atteint 
leurs premières lignes et celles de l'arriè-
re, et qui était appuyé par le feu des 
bombardes, a paru presque préluder une 
attaque d'infanterie, qui cependant ne 
s'est jamais produite. 

Le bombardement contre Gorizia et 
d'autres localités du bas Isonzo, a été 
également repris en concordance avec la 
méthode habituelle de l'ennemi, qui con-
siste à frapper toujours de préférence les 
endroits habités. En présence de ce renou-
vellement de l'activité du feu de l'ennemi, 
notre artillerie, avec son habileté habi-
tuelle, a su garder l'avantage sur celle de 
l'adversaire, l'a contrebattue efficacement, 
l'a souvent réduite au silence, en faisant 
échouer la menace offensive de l'ennemi 
par son tir précis, entravant les fréquents 
mouvements de troupes et de chariots, et 
enfin en bouleversai*! les lignes ennemies 
et en empêchant la réfection. 

EN ALLEMAGNE 

Nos Ennemis, manquant de Matériel humain, 
emploient îes Prisonniers de droit commun 
Amsterdam, 2 décembre. — On mande 

de Dresde que le gouvernement saxon 
essaie l'emploi des prisonniers de droit 
commun comme ouvriers industriels. 

L'Inventeur du 420 quitte Krupp 
Londres, 2 décembre. — Le docteur 

Ehrenberger; inventeur des obusiers de 
420, a donné sa démission d'administra-
teur des usines Krupp. 

Un Sous-Marin allemand 
aurait détruit un Aéro britannique 

Amsterdam, 2 décembre. — On mande 
de Berlin qu'un sous-marin allemand, 
ayant dernièrement rencontré un aéro 
britannique endommagé, le détruisit après 
avoir fait prisonniers les deux officiers an-
glais qui le montaient. 

Paris, 2 décembre. — La cinquième 
séance du Comité secret s'est ouverte à 
deux heures. La deuxième partie du pro-
gramme tient en quatre interpellations : 

1. De MM. Bergeon et Bouisson (Bou-
ches-du-Rhône), sur nos moyens offensifs 
et défensifs opposés à l'effort progressif 
de nos ennemis dans la guerre sous-ma-
rine; 

2. De M. Goude, sur l'organisation de 
la défense nationale en matière navale; 

3. De M. Jules Cels et de l'amiral Bien-
aimé, sur la guerre navale, et particuliè-
rement la guerre sous-marine; 

4. De M. Emile Broussais, sur la situa-
tion maritime et militaire de l'Algérie. 

Comme l'on voit, ces interpellations se 
rapportent à la situation navale et, en 
particulier, à la guerre sou's-marine. 

La séance a été levée à sept heures et ren-
voyée à dimanche deux heures. 

En Marge du Comité secret 
Paris, 2 décembre. — Au cours de l'a-

près-midi, les délégués des groupes ont 
eu avec le président du Conseil, dans l'un 
des bureaux de la Chambre, un échange 
de ;vues sur les conditions dans lesquel-
les les débats en séance secrète vont se 
poursuivre. 

D'un commun accord, il a été reconnu 
qu'après les explications fournies par le 
président du Conseil sur la politique ex-
térieure et les déclarations faites par le 
ministre de la marine sur la situation 
navale, il y aurait intérêt à aborder le 
plus rapidement possible l'examen des in-
terpellations visant le matériel et l'arme-
ment, ainsi que celles concernant les ef-
fectifs et le haut commandement. 

Un Comité secret au Sénat 
Paris, 2 décembre. — Vingt-six mem-

bres de la commission sénatoriale de l'ar-
mée ont, comme nous l'avons dit, déposé 
à la séance de jeudi une demande collec-
tive d'interpellation sur l'organisation et 
la conduite de la guerre. 

La nature du sujet et les développe-
ments auxquels il donnera lieu exigeront 
certainement la constitution de la Haute 
Assemblée en Comité secret. La date d'ou-
verture de ces débats ne pourra être fixée 
qu'après la clôture des débats analogues 
qui se déroulent au Palais-Bourbon. 

Colis de Noël pour les Prisonniers 
de Guerre 

Paris, 2 décembre. — Des mesures ont 
été prises, à la demande de la direction 
des postes suisses, pour que les colis de 
Noël adressés aux prisonniers de guerre 
en Allemagne leur parviennent sans re-
tard. 

Ces mesures, qu'il est important de rap-
peler au public, concernent : 

1. Les colis postaux du poids maximum 
de 5 kilos; 

2. Les petits paquets ou échantillons 
postaux pesant au maximum 1 kilo. 

Colis postaux (maximum 5 kilos) 
A) Les gares et bureaux de dépôt des 

Compagnies de chemins de fer de la 
France continentale ne recevront pas les 
colis postaux pour les prisonniers en Al-
lemagne depuis le 7 décembre inclus jus-
qu'au 14 décembre inclus. 

B) Dans les gares et bureaux de dépôt 
de la Corse et de l'Afrique du Nord, les 
colis postaux ne seront reçus qu'à partir 
du 9 décembre au soir. 

Petits paquets ou échantillons postaux 
(maximum 1 kilo) 

A) Les bureaux de poste de la France 
continentale ne recevront pas les petits 
paquets ou échantillons pour les prison-
niers en Allemagne depuis le 9 décembre 
jusqu'au 17 décembre inclus. 

B) Les bureaux de poste de la Corse et 
de l'Afrique du Nord n'accepteront que 
les envois devant parvenir en France 
après le 17 décembre. 

On a voulu éviter ainsi que le trafic 
postal fût encombré à l'excès. Il est re-
commandé aux familles qui souhaiteraient 
que certains colis expédiés par elles avant 
la période de suspension fussent remis 
aux prisonniers le jour même de Noël, de 
se conformer aux indications suivantes : 

L'expéditeur devra inscrire d'une ma-
nière très apparente sur l'adresse des en-
vois la mention suivante : « Colis de Noël; 
Weihnachts pakel ». 

Ceux-ci seront alors conservés dès leur 
arrivée aux magasins du camp pour être 
remis aux destinataires le jour ou le soir 
de Noël. 

Ces colis devront bien entendu ne con-
tenir aucune denrée facilement corrup-
tible,  * 

Les P. T. T. 
Paris, 2 décembre. — Sont nommés re-

ceveurs-chefs de centre de dépôt télégra-
phique : 

Au Mans, M. Clerc, commis principal à 
Bordeaux-Central, en remplacement de M. 
Delanoé, retraité. 

A Amiens, M. Maillan, chef de poste 
central téléphonique à Nancy, en rempla-
cement de M. Lemozy, appelé à Toulouse-
Central. 

M. Cazes, inspecteur des bureaux am-
bulants, ligne est, est nommé à la ligne 
sud-ouest. 

Est nommé inspecteur des bureaux am-
bulants à la ligne sud-ouest, M. Jacque-
min, rédacteur à la direction de l'exploi-

1 talion xiostala. 

LA SITUATION DEVIENT GRAVE EN GRÈCE 

Constantin na pas tenu ses Engagements 
, m m » 

Les Germanophiles ont tiré les premiers 
Les Troupes de l'Amiral du Fournet interviennent 

Athènes, 2 décembre.— Le roi Constantin, 
dans le courant du mois d'octobre dernier, 
déclarant vouloir montrer sa bonne volonté 
à l'égard de l'Entente, avait spontanément 
offert de faire remettre aux gouvernements 
alliés, en compensation du matériel de 
guerre livré par les officiers grecs aux Bul-
gares et aux Allemands, !a plus grande 
partie du matériel d'artillerie et des stocks 
existant en Grèce. 

Le roi demandait que, dans ces condi-
tions, il fût entendu que l'Entente ne de-
manderait pas qu'il sortît de la neutralité, 
liberté restant cependant aux volontaires 
grecs d'aller combattre l'ennemi de la 
Grèce. 

Une indemnité devait, d'autre part, être 
donnée à la Grèce comme prix du matériel. 

Cet engagement, le roi ne l'a pas tenu. 
Débordé peu à peu par des sentiments 

d'hostilité et d'amour-propre blessé soulevés 
contre ses propres décisions par les intri-
gues allemandes et par celles des partisans 
de Gounaris, Streit et autres ennemis avé-
rés de l'Entente, il se déclara impuissant 
à assurer l'ordre dans les rues d'Athènes et 
à faire respecter sa volonté. 

De son côté, le gouvernement grec avait 
refusé de ratifier l'engagement royal, bien 
qu'il eût été constaté par une lettre de la 
main du souverain 

A l'expiration du terme fixé pour la pre-
mière livraison de matériel, l'amiral Darti-
ge du Fournet jugea devoir débarquer quel-
ques troupes en prévision de troubles qui, 
d'après ses renseignements, étaient sur le 
point d'éclater. Ces troupes, débarquées par 
simple mesure de prudence, furent mainte-
nues hors de la ville d'Athènes afin d'éviter 
toute excitation de la population. Les ins-
tructions du gouvernement français étaient 
que ses représentants ne devaient point 

s'emparer de force du matérid promis et 
qu'aucun acte de violence ne devait être 
commis. Il annonçait simplement qu il avi-
serait aux mesures de sécurité qu il con-
viendrait de prendre. ^or.^a Malgré cette ligne de conduite réservée, 
les troupes grecques ont pris subitement, le 
1er décembre, une attitude agressive contre 
les détachements de marins français qui se 
trouvaient de longue date au Zappeion, con-
tre les légations, contre l'Ecole française 
d'Athènes et contre les venizelistes. 

Des coups de fusil ont été tirés. Il a même 
été fait usage de mitrailleuses et, à plu-
sieurs reprises, le canon a été tiré contre le 
Zappeion. 

Il y a eu des blessés et des morts. 
DANS CES CONDITIONS, LES GOUVER-

NEMENTS ALLIES ONT DECIDE DE PREN-
DRE DES MESURES ENERGIQUES, EN 
VUE D'OBTENIR TOUTES LES REPARA-
TIONS QUE COMPORTENT LES EVENE-
MENTS. 

Le Débarquement des Alliés 
Collisions et Coups de Feu 

Athènes, 1er décembre, midi. — Le dé-
barquement des marins alliés français, an-
glais et italiens a eu lieu au Pirée dans la 
nuit. Des troupes françaises sont également 
débarquées. Tout s'est passé sans incident. 
Mais ensuite, il s'est produit des collisions 
de divers côtés. Les Grecs ont tiré sur les 
marins britanniques. Des coups de fusil 
ont été également tirés sur les marins ita-
liens à la caserne Roufos. 

Sur le Zappeion, où sont les marins fran-
çais, deux coups de canon ont été tirés 
d'une colline occupée par les Grecs. Plu-

sieurs marins ont été blessés. Le Zappeion 
n'a pas riposté et les troupes de terre al-
liées ont été maintenues en dehors de la 
ville. L'agitation règne dans les rues et lea 
magasins se ferment. 

La Situation s'aggrave 
Athènes en Révolution 

Athènes, 1er décembre, 5 h. soir. — IA, 
situation devient plus sérieuse. 

A deux heures, M. Guillemm, te prme* 
Demidoff, sir F. Elliott. qui se trouvaient i 
la légation de France, se sont rendus a* 
Zappeion, où se tenait te vice-amiral Dar. 
tige du Fournet. Des coups de fusil étaient 
tirés de divers côtés. Des tirs de mitrailleur 
ses avaient commencé, faisant plusieurs 
victimes. 

Athènes, offre l'aspect d'une ville assié-
gée Des bandes de réservistes, les uns en 
uniforme, d'autres en civil, circulent da 
par les rues, tirent de côté et d autre sut v 
les maisons vénizélistes et les bâtiments ■ 
annexes des légations de France, d'Angier 
terre, ainsi que sur l'école d'Athènes. 

Les Ministres alliés contèrent 
L'Escadre tire 

Athènes, 1er décembre, 11 h. soir. — Uns 
nouvelle réunion des ministres alliés, à 
laquelle prend part le ministre d'Italie, a 
lieu à la légation de France, pendant qu* 
continue le bruit des coups tirés de part et 
d'autre. 

L'escadre a envoyé quelques obus pou* 
éteindre le feu des pièces grecques qui ont 
pris le Zappeion pour objectif. L 

Au milieu de la nuit, le fe oesse. r 

La Capitale roumaine vaillamment défendue 
L'ENNEMI EST REJETÉ DE COMANA ET GOSCIrlANI 

Nos Alliés avancent en Dobroudja 

Bucarest, 2 décembre, 13 heures. 
(Officiel roumain) 

Front Nord et Nord-Ouest 
Sur la frontière ouest de la Moldavie 

et la frontière nord de la Valachie, atta-
ques d'infanterie et bombardement d'artil-
lerie. Le mauvais temps gêne les opéra-
tions. 

Dans la vallée de la DAMBOVITZA, 
nos troupes se sont retirées vers le sud. 

Front ouest 
Dans la région de Pitesti, nos troupes ont 

été violemment attaquées et obligées de se 
retirer un peu. Le combat violent continue 
sur le Glavacioc et le Niaslov. 

Front Sud 
En Dobroudja, nous avons attaqué vio-

lemment les positions ennemies et som-
mes arrivés jusqu'aux réseaux de fils de 
fer qui ont été dépassés par endroits. 

Pétrograd, 2 décembre. 
(Officiel russe) 

Front roumain 
Sur le front roumain, la situation est 

moins alarmante. 
Front de Transylvanie 

Des combats se déroulent dans les val-
lées du fleuve TROTAUCHA-FAILTA-
SCHEPONIACHE et OUZA. L'ennemi mè-
ne des contre-attaques contre nos troupes, 
qui ont occupé ici une série de collines. 
Il nous oppose une résistance acharnée. 
Nous faisons des prisonniers par dizaines 
seulement. 

Dans la vallée du fleuve POUDZEC, les 
Roumains se sont avancés dans la direc-
tion du nord. 

Front du Danube 
Sur la voie de PITESC1 à BUCA-

REST, dans la région du fleuve. Argis, 
l'ennemi mène une série d'attaques achar-
nées, qui ont obligé les troupes roumai-
nes disposées au nord de l'Argis à'se re-
tirer un peu. Toutes les autres attaques 
au sud de ce fleuve ont été repoussées. 

A l'ouest de BUCAREST, après des atta-
ques acharnées, l'ennemi, a réussi à re-
pousser les Roumains jusqu'au fleuve Ar-
gis, au sud de Bucarest. 

Les attaques de l'ennemi ont échoué et 
les contre-attaques des Roumains ont 
réussi à rejeter les troupes germano-bul-

gares des villages de Comana et Goscirani, 
occupés par elles la veille. 

Note. — Les localités de Comana et de 
Goscirani sont situées immédiatement au 
sud de Bucarest, c'est-à-dire entre la capi-
tale et le Danube. L'ennemi, en essayant de 
s'en emparer et en poussant toujours ainsi 
vers l'est, le long du Danube, tentait donc 
de tourner par le sud le camp retranché de 
Bucarest. 

En Dobroudja 
Nos troupes ont occupé la partie est du 

pont de CERNAVODA et, dans la ré-
gion de CALAKIOW-FAT1SCK10W, ils 
ont repoussé l'ennemi de quelques hau-
teurs. 

La Pression ennemie sur Bucarest 
Amsterdam, 2 décembre. — Une dépêche 

de Berlin annonce que l'armée du Danube 
approche d'une manière menaçante de la 
ceinture des forts autour de Bucarest. Au 
sud et au sud-ouest, les avant-gardes appro-
chent de la rivière Argesul, qui n'est qu'à 
8 kilomètres de distance des forts. Dans le 
nord, les Roumains ont été pressés vers les 
montagnes; le col de Prédéal est aussi gra-
vement menacé.  « 

SDR LE FRONT 0G0I0ENTAL 

ks Troupes anglaises 
effectuent de nombreux Raids 

en lace de Lille 
Londres, 2 décembre. — Des détachement* 

de troupes britanniques ont durant les der> 
nières quarante-huit heures effectué de nom-
breux raids dans les lignes ennemies, en 
face de Lille. Avant-hier, ils ont pénétré en 
dix endroits différents dans les position^ 
allemandes, causant de graves pertes à leurs 
adversaires et leur capturant un importam 
matériel. 

En plusieurs points, les éclaireurs anglais, 
spécialistes du genre, ont atteint les tran-
chées de doublement et de soutien, ne rega-
gnant leur point de départ qu'après avoir 
détruit les retranchements, fait sauter leî 
stocks de munitions et anéanti les détache' 
ments qui occupaient ces positions. 

Les Prétention; des Bulgares 
Genève, 2 décembre. — L'état-major bul-

gare tient à s'attribuer tout l'honneur des 
succès, qu'il amplifie d'ailleurs considéra-
blement, remportés par l'armée du Danube 
tant au moment du passage diu fleuve que 
de la marche sur Bucarest : 

« Le 24 novembre, écrit-il, nos divisions 
ont passé rapidement le Danube près de 
Zimnitzea et se sont mises en marche avec 
une vigueur impétueuse dans la direction 
de Bucarest. Au cours de combats acharnés, 
elles ont brisé partout la résistance déses 
pêrée de l'ennemi. Le 27, nos divisions se 
sont emparées de Giurgevo après des com 
bats acharnés. 

» Le 30, elles se sont avancées sur la liane 
Comana-Granistari-Suigureli, qui se trouve 
à vingt kilomètres environ de la ligne des 
forts de Bucarest. Elles ont brisé la résistan-
ce désespérée de l'adversaire. » 

La même dépêche officielle de Sofia dit 
qu'en Dobroudja, après une préparation 
d'artillerie qui dura sept heures, le corps 
sibérien a attaque le 30 l'aile gauche bulgare 
près du Danube, et qu'il fut repoussS par les 
contre-attaques d'une division bulgare. La 
dénêdhe ajoute ■ « Deux automobiles blin-
dées ont participé à l'attaque russe; les deux 
automobile^ sont entre nos mains; chacune 
d'elles contient quatre mitrailleuses. » 

Aux Etats-Unis 1 
LaProhibltlon de l'Alcool 

Genève, 2 décembre. — En même temps 
que l'élection présidentielle du 7 novembre 
aux Etats-Unis, les électeurs de sept Etats : 
Mlchigan, Montana, Nebraska, Dakota du 
Sud, Missouri, Californie et territoire d'A-
laska étaient appelés à voter sur la prohi-
bition de l'alcool. D'après des avis privés 
reçus par le secrétariat antialcoolique suis-
se à Lausanne, la prohibition a été accep-
tée dans ces Etats et dans ce territoire. Les 
Etats américains qui ont introduit ou vont 
introduire la prohibition de l'alcool sont 
actuellement au nombre de vingt-six sur 
quàrante-huit. 

Les Relations avec l'Allemagne 
New-York, 2 décembre. — M. Lansing, se-

crétaire d'Etat aux affaires étrangères, a dé-
menti le bruit de complications germano-
américaines mis en circulation avec insis-
tance. « J'ignore, a-t-il dit, l'origine des 
bruits qui courent sur la question des sous-
marins, mais j'ai l'Impression qu'ils ont été 
répandus en Amérique à dessein, » 

L'Intervention américaine 
à Saint-Domingue 

Washington, 2 décembre. — La procla-
mation déclarant que la République domi-
nicaine est placée sous un régime d'occu-
pation militaire par les forces navales amé-
ricaines n'est pas faite dans l'intention d'a-
bolir la souveraineté de la République de 
Saint-Domingue, mais elle a pour objet, au 
contraire, d'aider le pays à revenir à un 
état d'ordre intérieur le rendant capable 
d'observer les termes des traités de 1907. 

Au Mexique 
LE SORT DE CHIHUAHUA 

Mexico, 2 décembre. — Pour des raisons 
d'ordre stratégique, les troupes du général 
Jacinte Trevino ont évacué la ville de Chi-
huahua; une bataille imminente est atten-
due au nord de cette ville entre les forces 
importantes du gouvernement et les bandits 
sous les ordres de Villa. 

En Espagne 
Les Germanophiles espagnols 

et le Pouvoir temporel du Pape 
Madrid, 2 décembre. — La déclaration 

de l'archevêque de Tarragonc en faveur 
des alliés a causé en Espagne une impres-
sion d'autant plus vive qu'elle se produit 
au moment où la campagne menée par les 
journaux germanophiles pour que le pape 
abandonne le Vatican et Vienne, s'instal-
ler à l'Escurial, devient plus active que 
jamais. 

Ce matin même, le journal « El Debate », 
qui est l'initiateur de ce mouvement, pu-
blie un interview de l'évêque de Segovie 
réclamant le rétablissement du pouvoir 
temporel et demandant que le peuple ca-
tholique espagnol renouvèle avec plus de 
ferveur encore la pétition filiale où il sup-
plie le Saint-Père d'accepter l'hospitalité 
qui lui est offerte. 

—t— 

E>n Allemagne 

Le Service civil 
Vote définitif de la Loi 

Genève, 2 décembre. — Le Reichstag a 
voté définitivement la loi sur les services 
auxiliaires en général dans le texte adopté 
en deuxième lecture, par 235 voix contre 19 
et 8 abstentions. 

Le Régent du Royaume 
de Pologne 

Berne, 2 décembre. — Des dépêches de 
Berlin annoncent la fin des négociations en-
tre l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie au su-
jet de la régence du nouveau royaume de 
Pologne. 

Le nom du régent sera publié très pro-
chainement, et on peut dire déjà qu'il s'agit 
d'un prince appartenant à une dynastie qui 
a de très anciennes accointances avec la Po-
logne. (Radio.) 

Le Succès du Raid 
sur les Osines Causer 

Rotterdam, 2 décembre.— Le raid aérien 
anglo-français sur les usines Mauser a 
pleinement réussi. De nombreux ateliers? 
ont été endommagés et le travail a partiel-
lement cessé. Le feu a consumé le magasin 
d'huile et le dépôt de bois pour la fabrica* 
tion des crosses. 

L'Ambassadeur anglais 
au Vatican 

Rome, 2 décembre. — Le Pape a reçu eu 
audience solennelle le nouveau ministre d4 
Grande-Bretagne auprès du Saint-Siège, 1« 
comte Salis, qui a présenté ses lettres d«. 
créance à Benoît XV. 

Le Corps des Volontaires 
Londres, 2 décembre. — Le projet d<( 

loi sur les volontaires a été déposé hie{ 
après-midi à la Chambre des communes. 

Tout homme qui s'engage dans le corpj 
des volontaires doit pendant toute ia duré* 
de la guerre faire régulièrement des exer-
cices militaires et éventuellement prendrç 
du service de garnison en Grande-Breta-
gne. Toute infraction à cette obligation ex-
pose à des poursuites devant les tribunaui, 
militaires. 

Les volontaires sont, en outre, pendan* 
toute la durée des exercices militaires oiî 
la période de service de garnison, soumis 
a la loi martiale. 

Hydroplane allemand perdu 
Copenhague, 2 décembre. — Le vapeur 

suédois « Gylsboda » a sauvé hier, devant 
Warnemunde, l'aviateur et l'observateur 
d'un hydroplane allemand qui était tombé 
à l'eau et avait été détruit. 

Une Conspiration boche 
avortée aux Indes 

New-York, 2 décembre. — Les jour-
naux américains publient de curieux ren-
seignements sur une vaste conspiration 
organisée par le Allemands dans les In-
des britanniques. Le centre de la conspi-
ration se trouvait à San-Francisco et à 
Vancouver. Son chef était un certain Har-
dial, ancien boursier d'Etat à Oxford. On 
suppose qu'il se trouve actuellement en Al-
lemagne. 

En mai 1914, Hardial fit aux Etats-
Unis un discours remarqué où il annon-
çait que l'Allemagne se préparait à la 
guerre contre l'Angleterre. Ensuite, il se 
mit à recruter sur la côte américaine du 
Pacifique, ainsi qu'à Shangiiaï et à Hong-
kong, 5,000 Indiens qui devaient réaliser 
son projet d'insurrection. Ces émissaires 
arrivèrent au^- Indes peu après l'ouverture 
des hostilités. Ils établirent leur quartier 
général à Amritsar et à Lahore, et déci-
dèrent que l'insurrection commencerait le 
21 février 1915. 

Les conspirateurs furent arrêtés à La-
hore dans une manufacture de bombes 
L insurrection fut ainsi écrasée dans l'œuf 

Les îraoïadEttloras 
Madrid, 2 décembre. — Le mauvais 

temps continue. On signale de nouvelles 
innnrif)t,inn% 

En Autriche 
L'ORGANISATION DE L'OFFICE 

D'ALIMENTATION 
™Vît'e,' 2 déoer»bre. - On mande de Vien-
MtÀ Lh< r°^ve DlflcQ d'alimentation est 
tt£

 0
f^actlvltB

1
10 décembre. La direc-SïffliSÎ i conseil ont été nommés dans les 

milieux de la population intéressée auxquels 
sont adjoints des spécialistes. 

A la direction du nouvel office, il y aura 
un députe du Reichsrat, M. Finck, socialis-
te chrétien; un député allemand national, 
M. trcissler; un député socialiste, M. Ren-
ner; un grand industriel, un grand proprié-
taire foncier et un colonel d'état-major. 

L'office sera en rapport direct avec le gou-„ 

M. Asquith va mieux 
Londres, 2 décembre. — M Asoaith va 

res^cU1 ,^V'0ccuPe:r de diviTs afflf-res^ c!«z lui et recevoir plusieurs visite* 

 — 

Les Déportations en Belgique 
Amsterdam, 2 décembre. — A Vorst oe-

tit village situé près de Diest, quarknte 
soldats de la landsturm s'emparèrent par 
la force de cent cinquante paysans pen-
dant qu ils travaillaient au champ. Ces 
malheureux furent déportés sans avoir pu. 
faire leur adieu à leur famille. ' 

 « 

Ignobles Menaces boches 
^^fej décembre. - Le correspondant 
du «Central News» à Amsterdam télégra-
phie qu on apprend de Maestrieht que plu-
sieurs Belges des villages voisins de la fron-
tière avaient reçu l'ordre de se présenter 
aux autorités allemandes pour être dépor-
tés. Les Allemands ont publié une procla-
mation déclarant que s'ils ne se présentent 
pas avant aujourd'hui 2 décembre, leurs 
femmes et leurs enfants seront enlevés à 
leur place. 

Sur le Frontde Salonique 
EXPLOITS DE L'AVIATION ANGLAISE 

Londres, 2 décembre. - L'amirauté an-
nonce qwe, le 29 novembre, une escadrîUe 
d aéroplanes navals anglais a attaqué la 
base d'hydravions bulgares de Cereviz oc-
casionnant de gros dégâts. ' 

Le 30 novembre, une attaque au moven 
de bombes a été effectuée contre Deksam-
bos. Le même jour, un tram militaire prèa 
de Porna, a été attaqué par deux aéropla-
nes. Les hommes qui se trouvaient SUIT la-
locomotive ont été blessés et sont tombés 
du train qui a continué sa marche à aran. 
de vitesse sans contrôle, ^ 

 ♦ . 
Sur Mer 

Les Pirates dans les Parages 
des Bermudes 

New-York, 2 décembre. — La station] 
anglaise de T. S. F. des Bermudes an-
nonce que des sous-marins allemands! 
opèrent près des côtes de l'Atlantique, e| 
en particulier dans les parages des lies) 
Bermudes. Les approches de la ville d« 
Kingston sont considérés comme danse* 
reux. 

On croit que la base des pirates est tt 
proximité du golfe du Mexique. 

Vapeur anglais coulé 
Londres, 2 décembre. — Le vapeur an* 

glais « Eggesford » a été coulé par un sous* 
marin le 30 novembre. L'équipage a été dé» 
horquô par le vapeur danois « Ectna. «r 

Dans les Préfectures 
Paris, 2 décembre. — Sont nommés com 

seillcrs de préfecture pour la durée de lai 
guerre : 

De l'Ain, M. Fontanel, conseiller d* 
préfecture de la Corrèze, en remplacement 
de M. Edouard. 

Oe Vaucluse, M. Lacerle, conseiller d| 
préfecture de l'Ariège, en remplacement 
de M. Leca. 

De l'Ariège, M. Coureau, ancien admij 
nistrateur des colonies, en remplacement, 
de M. Lacerle. 

Des Pyrénées-Orientales, M. Bicoisseu «H. 
rcmni«/.»mBnt da M. Morand.. i 

♦ 
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LA PETITE BiHONDE ? 

SUR ILE FRONT ©ES ALLIES 

Gommuniqaé rasse 
lutte violente daos les Carpathes 

Pétrograd, 2 décembre. 

Front occidental 
Dans ia région de BOUNOC, l'ennemi a 

"bombardé iXos positions avec des obus 
•asphyxiants, et celles de nos arrière-gar-
•des avec des obus incendiaires 

Dans les CARPATHES BOISEES, la lut-
te pour la possession des hauteurs à 10 
verstes au sud-est du village de IIHYNO-
IWA et à l'est de K1RL1BABA se poursuit 

Aucun changement sur le front du Cau-

UNE CHARGE DE TARTARES 
Une des plus impressionnantes visions de 

guerre est une charge de oavaliers tartares 
contre les lignes de tirailleurs ennemis Ou 
[es a appelés les « grosses têtes », à cause 
de.s énormes bonnets d'astrakan que portent 
ces cavaliers aux visages jaunes, fermes et 
froids. Ces Asiatiques montent des étalons 
sauvages. Leur arme c>est le , klytcn , ie 
sabre fortement recourbé 

Dans ui secteur de Galicie, parti à la char-
ge, leur régime-at s'était déployé sur cinq 
vevstes. Le*; ca'/abers couraient à une mort 
certaine. Deu ou trois salves bien réglées 
fet us resteraient tous sur le carreau. Mais 
quel sang-f roij surhumain il faudrait pour 
supporter ('avance foudroyante de ces «gros-
ses têtes,, diaboliques, lancées au triple ga-
lop, nijrjan. (je rag,e meurtrière et faisant 
Itourn'jyer ieurs klytehs étincelants ? Les Au-
ti-'ct^jens ont perdu la tête comme toute au-
tre troupe l'aurait fait à leur place. Et les 
P/osses tête' sont « entrées dedans » et les 
/Mit mis en pièces avec leurs klytehs sonnant 
ïi chaque coup. Les Autrichiens, épouvantés, 
rtombfuent à genoux, jetaient leuns armes 
levaient les bras 

«TOUT POUR LA GUERRE!» 
DIRA M. TREPOFF A LA DOUMA 

Pétrograd, 2 décembre. — Selon des ren-
seignements donnés par des membres du 
■conseil de l'empire, la Déclaration minis-
térielle que doit faire M. Trepoff à la Dou-
ma sera conçue en terme* très généraux. 

Elle contiendra une affirmation vigou-
reuse du désir du gouvernement de con-
duire la présente guerre jusqu'au bout. 

Toutes les forces de l'empire, dira le pré-
sident du conseil, doivent tendre à ce but. » 

Tout pour la guerre 1 voilà le mot d'ordre, 
et M. Trepoff insistera sur ce point. Le 
moyen le plus sûr d'arriver victorieusement 
au but est l'organisation de l'arrière. 

La Déclaration se terminera par l'attes-
tation de la- solidarité étroite qui doit exis-
ter entre le gouvernement, et la Chambre, le 
programme du gouvernement étant celui du 
peuple russe tout entier. (Radio.) 

Commaniqaé italien 
L'Activité de l'Artillerie 

Bombes sur Vicence 
Rome, 2 décembre. 

Dans la vallée de Fella, dans l'après-
midi du 30 novembre, un détachement 
ennemi appuyé par le tir de l'artillerie 
a essayé d'attaquer nos positions du mont 
Granu'da. Il a été repoussé avec perles. 
Dans la fournée d'hier, l'activité de l'ar-
tillerie s'est maintenue très vive sur tout 
le front, et principalement dans la zone 
de la vallée de l'Adige, sur le plateau 
d'Asiago et sur le Curso 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur Vicence. U n'y a aucune victi-
me. De légers dégâts ont été occasionnés 
à l'église de la Sainte-Couronne 

Attentat projeté 
contre les Usines Fiat 

Turin, 2 décembre. — On parle avec insis-
tance d'un très grave attentat qu'on aurait 
découvert juste a temps pour éviter une ca-
tastrophe. Tout le sous-sol des usines Fiat, 
qui occupent un énorme bâtiment pour la 
fabrication de canons et de munitions de 
guerre, aurait été miné. 

L'explosion qui devait détruire toute l'usi-
ne devait avoir lieu ces jours-ci, mais une 
lettre anonyme parvenue à la police fit dé-
couvrir le complot. Des arrestations seraient 
imminentes. 

La nouvelle, qu'on ne peut pas contrôler, 
a produit à Turin une énorme impression. 

Communiqué belge 
Le Havre, 2 décembre. 

Lutte d'artillerie dans la région de Dix-
mude. Au nord de celte ville s'est déroulé 
un violent combat à l'aide de lance-bom-
bes. 

COMEIL DES MINISTRES 
Paris, 2 décembre. — Le conseil des 

ministres, réuni ce matin à l'Elysée, sous 
la présidence de M. Poincarô, s'est entre-
tenu de la situation militaire, navale et 
diplomatique. 

Ce que disent les Journaux 
LA BATAILLE 

GERMANO-RUSSO-ROUMAINE 

Paris, 2 décembre. — Les nouvelles du 
front roumain se sont sensiblement amé-
liorées. Il semble que l'armée roumaine 
est maintenant parvenue au point où elle 
entend livrer bataille. 

Les engagement s'étendent aujourd'hui 
«ur fout le front. Les Russes développent 
:ieur offensive au nord-ouest de la fron-
tière roumaine. Ils attaquent sur un front 
de trois cents kilomètres, à partir de Kir* 
Jibaba. Cette action n'en est encore qu'à 
KO» début, mais l'ensemble se solde déjà 
ji Vavantage de nos alliés. 

La situation de Bucarest demeure cri-
tique. Voici ce que pense le Matin à ce 
sujet : 

Ce ne sont pas, à coup sûr, des attaques, 
même victorieuses, en Transylvanie qui peu-
vent apporter à Bucarest le salut. Ce salut 
dépend seulement de l'issue des combats 
/fans les plaines valaques. Mais le sort de 
Sa campagne roumaine n'est pas lié à celui 
rie Bucarest. 

Si pénible qu'il nous soit de voir la capi-
tale alliée tomber entre les mains de l'en-
nemi, nous devons considérer les choses 
d'un point de vue plus haut. La Roumanie 
est devenue un vaste champ où vont se 
heurter les armées russes et les troupes al-
lemandes, autrichiennes, bulgares et tur-
ques, placées sous le haut commandement 
du roarécbal Mackensen. 

LE COMITE SECRET 

Dans l'Homme enchaîné, M. Georges 
r.lémenceau dit que la Chambre délibère 
ru comité secret sur des questions qui dô-
Eideront du sort de la France et que le 
fScnat reprendra, comme il est naturel, 
3a suite do la discussion aussitôt achevé 
le débat du Palais-Bourbon. Il ajoute : 

L'atmosphère du Parlement, aussi bien 
'tus du public extérieur, est assez différente 
île ce que nous la vîmes au mois de juillet 
dernier; différente d'esprit en ce que ce bref 
pspace de temps nous apporte un furieux 
Supplément de lumière; différence de cœur 
(en ce que les plus débiles caractères ne peu-
vent plus échapper à la nécessité dp con-
fusions positives pour ou contre la condui-
te de la guerre dans les conditions où elle 
,S'est poursuivie jusqu'à ce jour. 

AU PRINTEMPS, LES BOCHES 
ENVAHIRAIENT LA HOLLANDE 

Le Cri de Paris publie cette informa-
tion, que l'on trouvera, assurément sen-
sationnelle, et que notre confrère dit tenir 
de source autorisée : 

On se préoccupe beaucoup à La Haye du 
coup que l'Allemagne prépare pour le prin-
temps prochain. Comme aucun scrupule ne 
l'arrête, et que pour elle nécessité n'a pas 
de loi, elle s'organise, dès aujourd'hui, pour 
envahir la Hollande au mois de mars 1917. 

La méthode de l'Allemagne est invariable : 
elle emploiera contre les Pays-Bas les pro-
cédés qui lui servirent, au mois d'août 1914, 
contre le Luxembourg et la Belgique. Elle 
inventera un prétexte quelconque, elle accu-
sera au besoin l'Angleterre de vouloir for-
cer les bouches de l'Escaut. 

Elle n'exigera pas des Hollandais, qui sont 
neutres, une alliance et un concours impos-
sibles, mais elle leur demandera libre pas-
sage, et, sans attendre un refus certain, ses 
troupes pénétreront dans les provinces mé-
ridionales. Les Pays-Bas défendront leur 
neutralité, ce n'est pas douteux. Mais les 
Allemands comptent profiter de la configu-
ration des frontières; ils sont convaincus 
qu'une offensive brusquée réussira à couper 
de ses bases une bonne partie de l'armée 
hollandaise, et qu'une double attaque par-
tant de gauche et de Wsele, vers Amers-
foort, paralysera toute résistance. Il n'est 
pas nécessaire d'insister sur les avantages 
que les Allemands tireraient de cette entre-
prise de piraterie si elle était couronnée de 
succès. Ils y gagneraient des lignes suc-
cessives de retraite extrêmement fortes sur 
l'Escaut, la Meuse, le Rhin et l'Yssel. 

Leur aile droite serait garantue contre 
tout danger d'être tournée, ils s'empare-
raient de bases navales admirables : Le Hel-
der, Rotterdam, Hollvrestluis, Dordrecht, 
Flessingue. Us seraient libres d'approvision-
ner Anvers et les lignes allemandes par la 
voie fluviale. De là Ruhr, qui passe à Essen, 
au bas Escaut, on compte quatre jours de 
nâvigation au maximum. 

Ils réquisitionneraient, sans hésiter, des 
stocks énormes de marchandises au mo-
ment où ils manqueraient de tout : huiles, 
graisses, essences, caoutchouc, céréales, su-
cre, bétail. Enfin, ils tenteraient de mettre 
la main sur les quatre milliards d'or qui 
dorment dans les caves des banques hol-
landaises. Tel est le plan conçu à Berlin; 
c est la dernière carte que l'Allemagne puis-
se jouer pour terroriser les neutres et re-
tarder le désastre final. 
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3 DÉCEMBRE 1S15 
La retraita complète des derniers clé-

tnenls serbes auxquels le corps expédi-
tionnaire français de Macédoine espérait 
pouvoir tendre la main, i modifié les dis-
positions de nos troupes. Celles-ci, n'ayant 
plus aucune raison de maintenir des po-
sitions très exposées, abandonnent les 
vords de la Cerna. 

L'Emprunt île la fille île Bordeaux 
(De notre Agence parisienne) 

Paris, 2 décembre. — Le décret autorisant 
la ville de Bordeaux à contracter aux Etats-
Unis un emprunt de 25 millions de dollars 
fn obligations portant intérêt au taux de 

t % pour une durée de trois ans a paru 
V « Officiel ». 
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Huant et accusé s'expliquèrent devant Ni. 
Parfais, commissaire de police de service, 
qui ne tarda pas à se rendre compte que 
les rôles étaient intervertis. 

Les événements allaient, comme on va le 
voir, se retourner contre Raoul L... 

Une personne qui se trouvait comme té-
moin à la Permanence, dévisageant le soi-
disant plaignant, reconnut en lui un voleur 
recherché par la police. Le témoin raconta 
que, il y a quelques jours, en bas du pont 
Saint-.fean, Raoul L..., lui adressant la pa-
role, lui avait, demandé : « Ce camion est-
il à vous?...» Sur sa. réponse négative 
Raoul L... et deux de ses camarades se mi-
rent en devoir d'ôter leur veston, de grim-
per sur le camion, de briser des caisses 
appartenant à l'armée et de voler des bas-
sines en fer. 

Devant des preuves si accablantes, Raoul 
L..., de plaignant, est devenu accusé. En 
croyant se sauver il s'est perdu. 

M. Parfais s'est empressé de le faire 
ccrouer. 

 <}> 

Dans la Gueule du Loup 
Vendredi soir, place Bourgogne, un em-

ployé d'origine suisse était accosté par un 
sujet peu recommandable, Raoul L..., dix-
sept ans, qui lui réc.amait la somme de 
trois francs. L'employé s'y refusa et pour-
suivit sa route; mais le malandrin le sui-

it et, arrivé sur le pont de pierre, lui réf-
éra sa demande. La réponse fut toujours 
îegative. Alors, sur un coup de sifflet de 

Etaoul L , deux acolytes surgirent et en-
ourèrent l'employé. 
Devant ce renfort peu rassurant, ie Suisse 

rourut au poste de police du pont de pierre 
[(côté Bastide). Mais, Raoul L... io devança, 
Ét, pénétrant lo premier, porta plainte con-
tre l'employé, arguant avec cynisme que 
Eelui-ci lui avait faU de malhonnêtes pro-
positions. Conduits à la Permanence, plai-

La Confiserie A. Badie, successeur de Vè-
ne frères, 26, allées de Tourny, informe sa 
nombreuse clientèle qu'en vue de l'ouver-
ture de la saison du Jour de l'An, ses ma-
gasins, qui étaient fermés durant la saison 
estivale de midi i/2 à 1 h. seront ouverts 
à nouveau sans interruption de 8 h. du ma-
tin à 8 h. du soir, à partir du lundi 3 déc. 

•*♦-

— Rue du Pas-Saint-Georges, 36. — Boulevard 
Gautier, 130. — La Bastide, place du XIV-
Julliet. 
— ' 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. G RANGER DE BOISSEL, 
vice-président 

A l'audience correctionnelle de samedi, 
le tribunal a condamné : 

A un an de prison, le manœuvre espagnol 
Isidro Iguinez, 29 ans, rue du Chàteau-
d'Eau, et le journalier Augustin Saspé, 31 
ans, rue Rougier, inculpés de recel de 
peaux de chevreau et de pelotons de ficelle 
provenant de vols. 

A huit mois de prison, la femme Marie-
Elisa Chagnaud, 32 ans, ferrailleuse, rue 
Rougier, pour complicité du même délit. 

A quinze jours de prison, Charles Bergier, 
36 ans, négociant en vins, cours d'Espagne, 
51, poursuivi pour vol d'énergie électrique; 
la Société dont il était l'abonné pour la 
fourniture de sa lumière a constaté qu'on 
avait Introduit dans le compteur électrique 
une carte qui arrêtait le fonctionnement du 
disque et faussait ainsi l'enregistrement de 
l'énergie réellement employée. 

A six mois de prison (par défaut) et à 
trois mois de prison, respectivement, Tho-
mas Poretti, 25 ans, militaire évadé, et sa 
maîtresse Marguerite Roman, 23 ans, rue 
Mouneyra, inculpés de vol d'une somme de 
50 fr. 

A huit mois de prison, Marie Serrassat, 
49 ans, sans domicile fixe, et à un mois de 
prison son ami Pierre Delmas, 60 ans, éga-
lement sans domicile, inculpés de vol d'un 
réticule commis à la consigne de la gare 
Saint-Jean, au préjudice de Mlle Rey. 

Théâtres et Concerts 
Théâtre des Bouffes 

LES SALTIMBANQUES 
Encore une reprise et d'une opérette qui ' 

toujours a particulièrement plu au public. 
Samedi soir, îles Saltimbanques», de Louis 
Marine, ont eu un très chaleureux succès, et 
U n'en pouvait être autrement, car au mérite 
de l'ouvrage venait s'ajouter une interpréta-
tion des mieux réussies, comme d'ailleurs il 
est d'usage au Théâtre des Bouffes avec l'ex-
cellente troupe engagée par la direction. An-
dré Chambon, Caruso, Bédué, Gamy, Darnois, 
Mmes Alice Kervan, Lya Ceddès, Julie Weil, 
sont des artistes dont il n'est plus besoin de 
vanter le mérite. 

Mentionnons la rentrée de Mme Lejeune, te-
nue quelque temps éloignée de la scène pat-
un grave accident, et que le public a été en-
chanté de revoir clans le rôle de Mme Malioor-
ne, la directrice du cirque, rôle que Mme Le-
jeune joue avec beaucoup d'entrain et de ver-
ve bouffonne. 

Les exercices d'acrobatie des Prelty and 
Ilugiy, au dénié du cirque, sont une attraction 
fort intéressante et que le public a favorable-
ment accueillie. 

En somme, spectacle bien mouvementé, bien 
gai, qui s'est déroulé devant une salle absolu-
ment comble. 

C. P. 

Triauon-Théâlre 
PETITE PESTE 

Comédie en trois actes, de M. Romain Coolus. 
La «Petite Peste», c'est la Jeune fille moder-

ne avec tous les âétauts de ses qualités; avec 
son ingénuité un peu conventionnelle; avec 
sa hardiesse de page ne reculant devant au-
cune franchise; avec, enfin, son exquise sen-
sibilité qui lui permet de savourer un bonheur 
créé pour la satisfaction du public. 

La comédie de M. Romain Coolus n'a plus 
besoin d'analyso. Ceux qui l'ont vue veulent 
la revoir, et ceux qui ne l'ont pas vue ont 
tort. C'est une pièce bien faite, gaie, tendre, 
qui repose et qui divertit. M. Sydney l'a mon-
tée avec le plus grand soin, et la compagnie 
de Trianon la joue avec beaucoup de talent. 

Mlle Irma Genin, toujours gracieuse, incar-
ne de façon très heureuse l'héroïne de M. Ro-
main Coolus. Elle a remporté un vif succès 
dans le rôle de Marceline, dont elle détaille a 
merveille les moindres llnesses. 

Mlle Irène Delcy, dont le cha.rme exerce une 
grande action sur les spectateurs, a été très 
applaudie dans le personnage de Paule. Mlle 
Louise Dormeuil a été une Georgeite fort sé-
duisante. Mlle Bessac a joué plaisamment ion 
bout de rôle. 

M. Roger Guise, en Louis Charmeroii, a con-
quis tous les suffrages. Sou jeu sobre témoi-
gne d'une sure Intelligence scénique et d'un 
excellent métier. 

M. A. Tiluze, dont il est inutile de faire ae 
nouveaux éloges, a été parfait dans le rôle ue 
Chantelouve. M. Henry Vermeil, pour ses dé-
buts de Trianon, a interprété Albert Chance-
let d'une manièro tout a lait intéressante. 
Compliments ù MM. G. Guercy, d'une correc-
tion idéale; P. Sydney. Mirlet et Totah. 

En résumé, soirée très brillante, qui aura 
do beaux lendemains. 

AS ha ffl bra-Théâtre 
LE BOSSU 

Drame en cinq actes, de MM. A. Bourgeois 
et P. Féval 

Il est facile de railler les drames de cape et 
d'épée de Paul Féval, où quelques bons coups 
d'estoc et de taille tranchent les nœuds gor-
diens les plus solides; mais il est impossible de 
nier qu'ils passionnent lo public, et que l'au-
teur a bien luit ce qu'il a voulu faire. Dans 
son genre, «le Bossu» est un chef-d'œuvre. 
Telle est du moins l'opinion de beaucoup do 
gens, car l'Alhambra était comble samedi soir 
pour applaudir aux exploits du chevalier de 
Lagardère. 

M. Pierre Laurel, dont on connaît l'autorité, 
la voix profonde et la superbe prestance, te-
nait le rôle du «Bossu». 11 a été acclamé. 
Cette constatation suftlt a son éloge. 

M. Duvaleix, à qui incombait le soin déjouer 
Gonzague, l'a fait avec une grande habileté. 
M. Charles Berthier a été un Chaverny de 
grande allure. MM.. Willy Dumayne (le Ré-
gent), Vieuille (Nevers), Robert Gautier (M'a-
vaille). Desmadrid (Cocardasse), Rousseau 
(Passepoil.i, Willy Garrigue (Peyrolle), Mar-
tel. Larnois, Dumont, Montai, Dick ont contri-
bué au succès de la soirée. 

Mme Sablot-Clarence, dans le personnage de 
Blanche de Caylus, a été parfaite — comme 
d'habitude; Mlle Louise Dulau a été une char-
mante Blanche de Nevers, et Mlle Denise De-
nonis, une Fior extrêmement dramatique. 
Mmes P. Rousseau, M. Ifeliot, Delange, Natal 
et Leprin ont été bonnes. 

En dépit des dix longs tableaux qui compo-
sent la pièce, le spectacle ne s'est pas achevé 
trop tard. 11 est monté avec un visible souci.de 
perfection, et on a admiré des décors neufs 
d'un bel effet. Les représentations de diman-
che auront certainement lieu devant des salles 
magnifiques. 

Ciné-Théâtre girondin 
15 et 17, Chemin (ie Pessac, Bordeaux 

Aujourd'hui dimanche, matinée à 8 h. M et 
soirée'à S h. & 

IJE MASQUE AUX DENTS BLANCHES 
Grand roman cinéma, l°r épisode: 

LA GRIFFE DE FER 
La Double Image, cinema-drame en 4 parties. 
Dernières actualités de la guerre, etc. 

Veuve A-rrieussccq, 71 ans, cité Audubert. 16. 
Veuve Avril, 72 ans, rue de Marmande, 82. 
Veuve Destanque, 73 ans, rue du Puits-De3-

cazeaux, 21. 
Jacques Chauveau, 74 ans, 183, rue du Jardin-

Public. 
Arnaud Videau, 84 ans, 242, rue du Jardin-

Public. 
Veuve Deymier, S9 ans, rue Durrieu-de-Mai-

sonneuve, 24. 
Décès militaire 

Char.Ies Beausse, 39 ans, Poudrerie de Saint-
Médard. 
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CANDÉLABRES ÉLECTRIQUES de STYLE 
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Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 
. 1 

CONVOIS FUNEBRES du 3 décembr» 
Dans les paroisses : 

St-Ancfré : 8 h. 43, Mme Benoits, r. de Ga!lc>, 4. 
N.-D.-des-Anges : 8 Ji. 45, M. J. Cheyral, rua 
• d'Audenge, 17. 
Ste-Eulalie : 9 b., Mme veuve D. Labat, rue de 

Pessac, 101. 
Ste-Geneviève : 1 h. 15. Mme veuve Avril, rue 

de Marmando, 82. — 3 h. 15, M. J. Ratabourg, 
cité de la Bombe, 19. 

St-Martial 1 h. 30, M. A. Videau, 212, rue du 
Jardin-Public 

N.-D.-des-Chartrons : 2 h. 30, M. J. Chauveau, 
rue du Jardin-Public, 183. 

St-Michel : 3 h. 30, M. J. Chambeford, a la 
morgue. 

St-Victor : 3, h. 45, Mlle M. Bordier, rue du 
Hautoir, 76 bis. 

Convois militaires : 
8 heures : M. J.-M. Suberbie, rue du lia, 17. 
I h. 46, M. C. Beausse, rue Ségaillcr, 8. 

Autres convois : 
9 heures : Mme veuve Rieur, hosp. Pellegrin 
II heures : M. F. Moutalieu, hosp. Pellegrin' 
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Faraud, Germond, Barbaron, Comibé et Ma-
ges prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Léon DUPUIS, 
surveillant des travaux de la ville en retraite, 
leur frère, oncle et grand-oncle, qui auront lieu 
le lundi 4 courant, dans l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à huit heures un quart ù la 
maison mortuaire, 48, rue Clément, d'où le 
convoi partira ù huit heures trois quarts. 

M. Victor Dorlet et 
ses enfants, les fa-

milles kwriet, Juiivet. Lefour, Lourreyt, M. Bi-
tot, E. Bitot, Sarrau, Baron, Chaumette, Da-
busset, Lafond-Oré, Martzloff, Grave et Barbe 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

M'1" Thérèse DORLET, 
leur fille, sœur, nièce et cousine, qui auront 
lieu le lundi l courant, en la primatiale Saint-
André. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Duffour-Dubergier, 11, à neuf heures trente, 
d'où le convoi funèbre partira ù dix heures. 
Pompes funèbres générales, lit,c. Alsace-Lorraine. 

FUNÈBRE Le docteur ' Emile 
Lestage, aide major 

de po classe et Mm» Emile Lestage, M. et Mme E. 
Lescure, M. et Mme A. Lestage, les familles 
Lassie, Lestage et Métayet prient leurs amis 
et c nnaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

Mme veuve Charles LESTAGE, 
leur mère, tante et alliée, qui auront lieu le 
lundi 4 décembre, en l'église de Gradignan. 

On se réunira à la maison mortuaire (au 
bourg), ù neuf heures trente, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures. 

U ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres gén. (Service de Gradignan) 
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nefond (prisonnier de guerre), M. et Mme Ga-
dou, M"» M.-L. Bonnefond, les familles Dattas, 
Fourcade et Solhonne prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme veuve Pierre BONNEFOND, 
leur mère, belle-mère, sœur et belle-sœur, qui 
auront lieu le lundi 4 courant, en l'église 
Saint-Paul-Saint-François. 

On se réunira a la maison mortuaire, rue 
Sainte-Colombe, 14, a huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

La Réoie, hauteur de la Garonne : 
Le 1er décembre, à 12 h., 1 m. 48. 
l^e 2 décembre, à 8 h., 4 m. 14. 

Pbarmacics ouvertes le 3 Oéccisi&rc 
Cours Balguerie, 69. — Rue Fondaudège, 39. — 

Rue lîsprit-des-Lois, 18. — Rue Margaux, 31. — 
R.ue du Palais-Gallien, 6. — Allées Damour, 10. 
— Rue Dauphine, .15. — Chemin d'Arès, 36. — 
Rue Jean-Burs-uet, 21. — Rue Gaspard-Philippe, 
39. — Cours de Toulouse, 08. — Cours Saint-Jean, 
206. — Rue des Salinières, 22. — Cours de Tou-
louse, 414. _ Ruie Pauilin, 10. — Bon'.o.vard de 
Caudéran, 103. — Cours Victor-Hugo, à Bèglos. 

La Maison CARDE-MARCHAIS, 3, rue 
Sainte-Catherine, a l'honneur d'informer sa 
nombreuse clientèle que ses magasins 
ayant été fermés pour cause d'incendie, 
rouvriront Je 15 DECEMBRE, avec un 
choix d'articles entièrement renouvelés. 
, ——<Q>-—1 ——— 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 2 décembre 

Marie Dorlet, 20 ans, rue Duffour-Dubergier, 11, 
Roger Beaulils, 33 ans, c de l'Intendance, 23. 
Catherine Benoite, 35 ans, rue de Galles, 4. 
Marie Burret, 52 an*, cours Saint-Jean, 99. 
Cécile Bondon. 51 ans. rue Villeneuve, 16. 
Jean Ratabourg, 62 ans, cité de la Bombe, 19 
Veuve Labat, 70 ans, rue de Pessac, 161. 

Levée de corps, M. PEYT1I1EU, a Caudéran, 
112, rue de l'F.coIe-Normale, l'ire : 9 heures, lun-
di 4 décembre, au lieu de dimanche. 
Pompes funèbres générales, ISI.c. Alsace-Lorraine. 

LEVÉE BE CORPS S6itesiapVeWe 
corps de 

M. Léon PEYTHiEU, 
contrôleur principal des contributions 

directes en retraite, 
qui aura lieu le dimanche 3 décembre, à neuf 
heures du matin. 

Réunion h huit heures et demie, rue de l'E-
cole-Normale, 112, à Caudéran. 

De la part de la famille. 
Pompes funèbres générales (scr Jé Caudéran) 

AVIS OE DÉCÈS ET ÉESSES 
Mme veuve N. Broustera, Mme veuve A. Brous-

tera, M. et Mmo F. porral, M. et Mme j. Bena-
zeth et leur fille, Mi'e E. Broustera, les familles 
Broustera, Porral, Mellis, Granet, Cathaud et 
Clauzure ont la douleur de vous faire part de 
la perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

Nelson BROUSTERA, 
agent de liaison au 216e régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 27 octobre 1916, 
à l'âge de 32 ans, 

leur époux, fils, gondre,-frère, beau-frère, on-
cle et neveu, et vous informent qu'un service 
funèbre sera célébré pour le repos de son âme 
le mardi 5 décembre, à neuf heures, dans l'é-
glise Saint-Pierre de Bègles, et le samedi 9 dé-
cembre, à neuf heures, dans l'église de Far-
gues-Saint-Hilaire. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Daspel, M. et Mme Benois, les fa-

miUes Daspet, Sepi, Noguès, Daramy et Tala-
fré remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. François DASPET, 
et les informent qu'une messe sera dite le 
mardi 5 décembre, à huit heures, en l'église 
Sainte-Euialie, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

AVIS 3E DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Scscousse et son fils André, M. et 

Mme Sescousse et leurs enfants, Mme veuve Ro-
quabert et sa. lille ont la douleur de vous faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Maurice SESCOUSSE, 
brancardier au 6e chasseurs a pied, 

mort au champ d'honneur le 21 septembre 1916, 
ù l'âge de 31 ans, 

leur époux, père, (ils. gendre, frère, beau-frère, 
oncle et cousin, et vous informent qu'une mes-
se sera dite pour le repos- de son âme le lundi 
4 décembre, a neuf heures, église Sainte-Croix. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Labattut remercient bien sincè. 

ment toutes les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme jean LABATTUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe 
qui sera dite h dix heures, le mardi 3 décem-
bre, dans l'église Sainte-Geneviève, sera offerte 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Zorraine. 

flUMIIIEDOAIDC Toutes les messes du AlInllCnOnlnC mardi 5 décembre 1916 
en l'église Saint-André, seront dites pour le 
repos de l'âme de 

Mme veuve Ch. LAMY DE LA CHAPELLE, 
décédée à Bordeaux le 5 décembre 1915. 

Dans la Banlieue 
BègfSes 

ARRESTATIONS. — Les époux L..., inculpés 
de vol d'une montre d'argent, ont été arrêtés 
et conduits au petit parquet pour être écroués 
au dépôt 

— Le sieur R. F..., domicilié ù Bordeaux, a 
été arrêté pour vol de morues quai de la Mou-
linatte. 

DORDOGNE 
PERIOUEUX 

Un Horrible Accident 
Brûlée vive par la vapeur 

Un épouvantable accident s'est produit 
vendredi soir à la blanchisserie à vapeur 
de La Font-Pôrigueux. Une chaudière ayant 
éclaté, par suite de circonstances inconnues, 
un jet de vapeur atteignit une ouvrière, 
Mme Marie-Louise Moulinier, quarante-
deux ans, épouse de M. Gabriel Sicaire Cas-
tigneroi, demeurant 5, place Beleyme, la 
brûlant horriblement sur tout le corps. 
Transportée aussitôt à l'hôpital, la malheu-
reuse y est morte samedi matin, après d'a-
troces souffrances. 

Elle laisse cinq enfants. Son mari travail-
le lui aussi à la blanchisserie. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 2 Décembre 

Bureau central météorologique de Paris 
La température a baissé dans nos régions 

du sud et de l'ouest. Le thermomètre mar-
quait ce matin —3 ù Belfort, —2 à Calais et â 
Paris, 0 â Nancy, 1 â Nantes et au Havre, 2 à 
Clermont-Ferrand, 4 à Perpignan et à Brest, 5 
à Limoges, 10 à Biarritz et à Marseille. ■ • 

En France, un temps nuageux, brumeux et 
froid, est probable, avec quelques pluies dans 
le Sud. 

Gbservatoira de ta rlalson Largîil 
Le 2 décembre. 

3 

Heures 

Mintmadelc. nuit 
8 heures du matin 
Midi 
Maxlma du tour 

ïner» Baro» 

6 0 
7.0! 758.5 

îa.ol 76o.o 
12.61 « 

Ciel 

Couvert. 
N uageux 

Vents 

S.-E. 
Dito. 

AVIS OE OËCËS ET MESSE 
Mme veuve Audière et ses enfants, M. et Mme 

Audière, camionneur; MM. Paul et Marcel Au-
dière (au front), les familles Cabanieu, Au-
dière, Barthou, Cramier, Voiffray, Miramon, 
Gailet, Barbot, Pommier ont la douleur de 
vous l'aire part de la perte cruelle qu'Us vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Félix-Maurice AUDIÈRE. 
décoré de la croix de guerre, 2 cilutiûfts, 

tombé au champ d'honneur en Macédoine, 
le 15 août 1916, â l'âge de 31 ans, 

leur époux, père, fils, frère, neveu, cousin et 
petit-cousin, et \ous informent qu'une messe 
de famille sera dite le 4 décembre, à dix heu-
res, dans l'église^du Sacré-Cœur. 

S OE DÉCÈS ET MESSE 
I.e commandant et Mme F. de Filley de La 

Barre et leur famille ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur lils 

Pierro-F. DE FiLLEY DE LA BARRE, 
capitaine au 1er régiment de zouaves, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
tombé au champ d'honneur le 7 novembre 1916, 

à l'âge de 21 ans, 
et les informent qu'une messe sera dito poul-
ie repos de son âme le lundi 4 décembre, à dix 
heures, à l'église Saint-Nicolas. 

MOUVEMENT PD POBT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 2 décembre 

Montés en rade : 
La-Drôrne, st. fr., c. Ducfiêne, de New-York. 
Palermo, st. ang.. c. Kowis, de Melbourne. 
Atalanta, st. ang., c. Martin, de Glasgow. 

BASSENS, 2 décembre 
Aux appontements : 

Strathey, st. ang., c. X..., de New-York. 
Clematis, st. ang., c. Williams, de dito. 
Monadnook, st. ang., c. X..., de Baltimore. 
Virginie, st. fr., c. X..., de New-York. 
Niobé, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 

BLAYE, 2 décembre 
Mouillés sur rade : 

Dowlais, st. ang., c. Hinton, de Newcastle. 
Charles-Leborgne, st. fr., c. X..., d'Angleterre. 
Leander, st. norv., c X..., d'Angleterre. 

PAUiLLAC, 2 décembre 
Montent : 

Saint-Charles, tr^m. fr., c. X... ...... t «.n 
Lintoln, tr.-m. russe,'c. X..., d'Arkhangel. 
Cabo-Verde, st. esp., c. X..., d'Angleterre 

Aux appontements : 
Touraine, tr.-m. fr., c. X... 
Lennox, st. ang., c. X..., de New-York. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 2 décembre 1916 

Au comptant : 3 % au porteur, 61. — 5 % t. p., 
87 80. — Obligations de la Ville de Paris 1871, 
361; dito 1876, 483; dito 1894-1896, 259; dito 1899-
Môtropolitain, 301. — Banque de France, 5,105. 
— Banque de Paris et des Pays-Bas, 1,063. — 
Crédit foncier de France, 700. — Obligations 
communales 1879, 422; dito foncières 1883, 320; 
dito communales 1892, 326 75. — Economiques, 
322. — Est, actions de 500 fr., 720; dito obliga-
tions 2 M %, 312. — Lyon et Méditerranée (Pa-
ris à), actions de 500 fr;, 980. — Midi, obliga-
tions 3 % anciennes, 335. — Nord, actions de 
500 fr., 1,250. — Orléans, actions de 500 fiv, 1,050; 
dito 2 i/3 %, 320. — Ouest, obligations 3 %, 345. 
— Cie Transatlantique, 213. — Messageries ord., 
137. — Panama, obligations et bons à lots, 110. 
— Société industrielle des Téléphones, 470. — 
Argentine 1886, 511. — Egypte, dette unifiée, 
Si' 95. — Italie 3 'A %, 72 50. 

Electricité de Paris, 450; Briansk, ordin., 425; 
privil., 409; Rio Tinto, ordin., 1,776; Naphte 
Russe, 375; Provodnik, 430. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865, 
535; 1871, ;:92; 1875. 490; W76, 485; 1892, 260; 1898, 
313; 1899. 299; 1901. 316 50; 1905, IX:: 2 3/4 1910, 280: 
3 % 1910. 281 50; 1912, 230 . 

Crédit foncier. — Communales 1879,. 422; 1880, 
g? f io?»1, £?t$; 1S82- ^99. 332; 1906, «loi 4Ù; 197 50. 

¥i: i«4 '*£*'• 19C9, I98; 3 * 1913 "bérée, 385 = 

Bons à Lots. — Bons ù lots 1887,58. 
Chemins de fer. — Ardennes. 343; Bône-Guel-

ma. 328; Est 4 %. 402; 3 %, 338 50; nouvelles 
334 50; Midi, 338; nouvelles, 334; Nord 4 %, 
3 %, 311; nouvelles, 335; Orléans 4 °;„ 406; 3 % 
349; 1884, 339 50; 2 i* %. 319; Ouest. 345; nouvel-
les, 339; P.-L.-M.. 400; fusion. 328 50; nouvelles, 
325 50; 2 vi %. 299 50; Sud de la France, 272. 

Diverses. — Ateliers et chantiers de la Loire, 
475; Cie générale des eaux. 367: Omnibus de 
Paris. 366; Voitures de Paris, 390. 

Obligations étrangères (Chemins de ïv.r). — 
Andalous Ire série fixe, 310; 2e série llxe, 314 75; 
Cacérès var., 148; Nord-Espagne Ire hyp., 393; 
2e hyp., 368; 3e hyp., 358; 4e hyp., 356; 5<s hyp., 
357; Pampelune, 385; Barcelone prior., 405; Por-
tugais 1er rang, 290 50; Lombardes anc, 151; 
nouv., 150 50; Saragosse Ire hyp., 355 25; 2e hyp., 
338 50; Riazan-Ouralsk, 353; Altaï, 375; Central 
Paciflc, 429 50; New-York, New-Haven. 467 50; 
Chicago, 500. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid, 90. 
Actions. - Bruav, 1,645: Maltzoff, 679; Bakou, 

1,570; Colombia, 750; Sples Pétroléum, 17; De 
Beers ord., 354; preferred, 393; Jagersfontem, 
110; Tharsis, 153 50; Cape Copper, 123; Chino 
Copper, 412; Ray Consolidât. Copper, 202 o0; 
Spassky Copper, 52; Utah Copper, 737; Butte 
et Supérior, 427; Platine (Cie industr. du), 540; 
Shansi, 22 50; Toula, 1,305. 

Mines d'Or - East Rand, 22; Goldflelds, 42; 
Léna Goldflelds, 44; Modderfontein B, 195 50; 
Rand Mines, 100; Robinson Gold, 24. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 76 Vi â 27 SI S»j Espagne, 6 08 % 

â 6 21 Wi Hollande, 2 36 v-s à 2 40 ti; Italie, 85 14 
â 87 V4; New-York, 5 81 â 5 86; Portugal, 352 Và 
à 372 V*J Pétrograd, 1 66 w â 1 73 %; Suisse, 112 
a 111: Danemark. 154 y3 a 158 i/2; Suède, 164 ù 
168; Norvège. 158 </2 â 162 Vj; Canada, 581 à 586. 

BOURSES ETRANGERES 
Chance Madrid, 82 40; Buenos-Ayres (or), 49 

5/3; Riô-de-Janeiro, 11 29/32; Valparatso, 11. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
BOURSE DU COIMmERCE OE PARIS 

(Cote officielle des Marchandises) 
Paris, 2 décembre. 

Huile de lin, 176 fr. 

MARCHÉ DË TOULOUSE 

Toulouse, 1er décembre. 
Orge, les 60 kilos, 21 fr à 21 fr. 50; haricots, 

l'hectolitre, ~ fr.; fèves, les 65 kilos, 24 fr.; 
vesces noires, les 80 kilos 25 à 26 fr. 

Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 
130 à 175 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 100 ù 
110 fr. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 10 â 11 fr.; 
saifoln, Ire coupe, 10 fr. 50 à 12 fr. ; 2e et 3e cou-
pes, 10 fr. 40 à 12 fr.; paille de blé, 5 fr. à 
5 fr. 50; paille d'avoine, 3 fr. 50 a 3 fr. 80. 

MARCHE AUX MÉTAUX 

(Cote officielle) ♦ 
Paris, 2 décembre. 

Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 
livraison Havre ou Rouen, 500 fr. ; en lingots 
propres au laiton, 500 fr. ; en cathodes, 500 fr. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 595 ff.; 
anglais de Cornouailies, livraison Paris, 568 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 103 fr. 75; livraison Paris, 
103 fr. 75. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 205 fr. ; extra pur. 275 fr. 

Londres, 1er décembre. 
Cuivre. — Disponible, 151 liv. 10 sh.; à terme, 

113 liv.; Best selected, 172 à 168 liv. 
Etain. — Disponible, 190 liv. 5 sh.; à terme, 

192 .iv. 5 sh. 
Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à terme, 

29 liv. 10 sh. 
Zinc. — Disponible, 59 liv. 10 sh. ; à terme, 

58 liv. 
Cuivre. — Statistique de quinzaine. Stock 

visible, 11,801 tonnes, contre 9,617, Soit une 
augmentation de 2,184 tonnes. 

PRODUITS RÉS.NEUX 

Londres, 1er décembre. 
Essence do térébenthine. — Calme. — Dispo-

nible, 48 sh. 6 d.. vendeurs; novembre-décem-
bre, 48 sh. 6 d. ; janvier-avril. 49 sh. 3 d. ; mai-
août, 49 sh. 

Résine. — Disponible, 22 sh. 6 d. 

Un Evénement heureux 
La succursale des ETABLISSEMENTS 

JAMET-BUFFEREAU est ouverte, à Bor-
deaux, 67, cours Pasteur. C'est un événe-
ment heureux pour notre région du Sud-
Ouest. Les n'on-combattants et les femmes 
devant se créer une situation trouveront là 
une préparation pratique qui leur permettra 
de débuter rapidement dans les emplois do 
comptable, sténo-dactylo, etc., si nombreux 
dans le commerce et les administrations. 

On s'instruit à tout âge, chez soi ou sur 
place. Diplôme. Placement gratuit par la 
Société des anciens élèves. Demander le pro-
gramme gratuit au siège social, à Paris, 
96, rue de Rivoli, ou â Bordeaux, 67, cours 
Pasteur. 

RNIE 

' REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mmo Léopold Vignes, M. René Vignes, soldat 

au 14» régiment d'artillerie; Mme veuve Drioux, 
Mme et M. Géo Pinet, Mme veuve G. Dubertrand, 
née Médeville; M. Daniel Médeville, M. Wil-
liam Pinet, Mme et M. Georges Dubertrand, 
ch.-dentiste, caporal à la 18o section d'infir-
miers, et leur fils ; les familles Barateau, Cho-
tard, Monfeuga (de Paris), A. Priouseau, 
L. Trancliard, P. Priouseau, Drioux, P. Tran-
chard, MM. Albert et Roger Cavalier remer-
cient bien sincèrement lês personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Léopold VIGNES, 
ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie, et les informent qu'une 
messe sera dite pour le repos do son âme le 
lundi 4 courant, dans l'église Notre-Dame, a 
huit heures et demie. 

La famille y assistera. 

BOURSE OE PARSS 
du 2 décembre 1916 

BULLETIN ^ 1N A U' C11P 
Marché calme. Fermeté du 5 % et de l'Exté-

rieure, reprise du Suez, de la Thomson, de la 
Penarroya; rocul des chemins do fer français 
et du Creusot, Rlo-Tlnto ferme, valeurs russes 
irrégulières, américaines lermes, De Beers 
lourde. 

MARCHÉ OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 87 95; 5 % non 

libéré, 88 80; 3 %, 61 10; 3 % amortissable, 70 30; 
Obi. 4 % Ch. fer Etat, 389; Afriq. occid. franç., 
342 50; Tunis 1S92, 328 50; Argentine 1911, 80 60; 
Chine 1895, 8(î; 1908, 394; 1913 (réorg.), 120; Congo 
lots, 62 50; ligvpte uniliée, 88; privilégiée, 73 50; 
Espagne (Extêr.), 99 75; Japon 1905, 88 50; 1910, 
83 40; Bons 1913, 529; Maroc 1901, 475; 1910, 455; 
Russie consolid., Ire et 2e sér., 69 60; 1891 et 
1894, 57 80; 1896, 53 75; 1906, 82 10; 1914 (Ch. fer 
Réunis), 85 75; Serbie 1S95, 59 75; 1902, 432; Dette 
ottomane unifiée, 60. 

Etablissements de crédit (actions). — Banque 
de Paris, 1,064; Crédit lyonnais, 1,180; Crédit 
mobilier, 350; Banque française, 192; Banque 
de l'Union parisienne, 615; Banque de l'Isle de 
Cuba, 590; Foncier égyptien, 662. 

Chemins de fer (actions). — Bône-Gueima, 
505; Est-Algérien, 535; Est, 721; jouiss., 295; P.-
L.-M., 975; Nord, 1,240; jouiss., 855; Orléans, 
1.0-15; Ouest,-685; jouiss., 335; Andalous, 618; 
Nord de l'Espagne, 423; Saragosse, 420 50. 

Valeurs diverses (actions). — Comp. des Mé-
taux, 980; Comp. générale transat., ordin., 215; 
Messag. mari t., ordin., 135; prior., 165; Métro-
politain, 404; Nord-Sud, 121; Omnibus de Paris, 
400; Suez (Canal maritime), 4,050; jouis., 3,211; 
Société civile Suéz, 2,804 Panama (oblig. et 
bons â lots), 108; Procédés Thomson-Houston, 
715; Tramways (Comp. générale des), 410; Acié-
ries do France, 875; Aciéries de la Marine, 2,250; 
Chargeurs Réunis, Comp. française, 1,290; part, 
515; Comp. du Boléo, 997; Compt et mat. n'usi-
nes â gaz, 1,460: Creusot, 2,375; Edison (Comp. 
Continentale), 500; Etablissements Decauville, 
Nouv., 210; Fives-Lille, 748; Tréflleries du Ha-
vre, 361; Comp. Génér. d'Eclairage de Bor-
deaux, 02; Mines de Carmaux, 2,750; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 2,200; Phosphates de 
Gafsa, 815; Printemps, ordin., 347; privil., 285; 
Say, ordin., 405; Distribution Parisienne, 342; 

Chutes de Matrices 
La nouvelle Méthode de M. Noël Demeure, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure sans gêne ni interruption 
de travail un soulagement immédiat et la 
guérison des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreux certificats publiés. 
Chaque jour, M. Demeure reçoit des lettres 
de remercîments de personnes saulagées et 
guéries par sa Méthode. C'est donc avec la 
ferme conviction d'être utiles à nos lecteurs 
que nous leur conseillons d'aller voir en 
toute confiance ce Grand Spécialiste, si con-
nu et si aimé dans notre région qu'il vi-
site depuis plusieurs années, et qui rece-
vra à : 
Villeneuve-sur-Lot, dim. 3 déc, hôt. Delord. 
BORDEAUX, lundi 4 décembre, hôtel du 

Centre, 8, rue du Temple. 
Orthez, mardi 5 décembre, hôtel Central. 
Navarrenx, mercredi 6, hôtel du Commerce. 
Bayonne, jeudi 7, hôtel Bilbaïna. 
Jonzac, vendredi 8, hôtel de l'Ecu. 
Cognac, samedi 9, hôtel de Londres. 
La Rochelle, dimanche 10, hôtel de France. 
Saintes, lundi 11, hôtel des Messageries. 
Libourne, mardi 12, hôtel de France. 
Coutras, mercredi 13, hôtel du Lion-d'Or. 
Rochefort, jeudi 14 décembre, h1 de France. 
Angoulême, le 15, hôtel des Trois-Plliers. 
Saint-Jeen-d'Angéiy, samedi 16 ; décembre, 

hôtel du Commerce. 
BORDEAUX, dimanche 17, hôtel du Centre. 
Pau, lundi 18 décembre, hôtel Henrl-IV. 
Mauléon, mardi 19, hôtel Saubidet. 
Saint-Etienne-de-Baïgorry, mercredi 20 dé-

cembre, hôtel des Pyrénées. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris. 

CERTAINE 
..;! ■: inoffcDtif des Etphiixlisiiiques, 

(1013) déposé et appr. p. le corps médie. 
'\ïpût Nvmlihîg, 12, r. Pont-Neaf.Paris. 

BIJOUX G0LDTUBÉ 
(MARQUE IlEPOSEE) 

RaGhelés après usage à 0 fr. 50 le oranime 

UN SOUVENIR POUR TOUS I 

391 392 
393 

ÇHRRfflANTES BAQUE5 ÉÇUSS0N 
entièrement si'avécs à. la main et 
fabriquées spécialement par nous 

pour l'époque actuelle. 
Les superbes bagues écussou ci-dessus 

forment un délicat Souvenir do Guerre que 
leur prix minime de 1 franc met à la por-
téo de tous. Pour le prix de 1 franc, nous 
gravons une seule initiale; mais si l'on dé-
sire un monogramme de deux Initiales ou 
la gravure d'un nom tel que : « Verdun », 
« Somme », « Souvenir », etc., le prix en sera 
de 1 fr. 25. Ces bagues ionî en notre titre 
Goldtubé, bien connu, et absolument ga-
ranties pour cinq ans Prière de bien indi-
quer le numéro du modèle désiré. 

Achetez une de ces bagues aujourd'hui. Si 
vous n'êtes pas entièrement satisfait, nous 
rembourserons votre argent par retour du 
courrier. Pour la dimension, découpez un 
trou dans un morceau de carton et en-
voyez-le avec un mandat de 1 fr. 15 ou 
1 fr. 40 aux 

BIJOtlK Q0LPTUBÉ, Rayon C.175, r. SMtonoré, paris 

RASOIRS 
Mécaniques de Sûreté à lame courbe 

« ' X_i EX "V ictoire 

■hanliMX 
a5our!tfrtain.M|U-
■^TT-TT" III | liaflilfL ^ 

SPECTACLES 
DIMANCHE 3 DECEMBRE 

(Matinée) 
THÉÂTRE DES BOUFFES. — A 2 h.' 30 : « Les 

Saltimbanques ». 
APOLLO THEATRE. - A 2 h. 30 : « Ça Gaze ! » 

revue. 
ALHAMBRA-THEATRE. - A 2 h. 30 : « Le 

Bossu ». 
TlilAXON-THEATRE. — A 2 h. 30 : «Petite 

Poste B. 

SCALA-THEATRE. — A 2 il. 30 : « Une Nuit 
do Noces ». 

THEATRE-FRANÇAIS. - A 2 h. 30 : « Les Hu-
guenots ». 

Pour faire apprécier notre maruua 
parles poilus, elon l'aire éprouve! 
leur qualité supérieure nous ven-
drons a un prix incroyable, très 
inférieur, au prix de revient da 
leur fabrication. — Modèle N° 1, 
triplement argenté, joli éerin de 
peau, dernière nouveauté, très 
riclie, M lames, 30 iranenants. Pri.t 
exceptionnel. 15 fr. Modèle NA2,écrin 
plat, modèle très soigne, 12 lames 

21 tranchants. Prix 10.75. Modela N°3 de poche, 
article réclame avec 3 lames. 0 tranchants, 6.50, 

Nous ferons a tout acheteur 
/f°fc A TOE1 A Bfi iiendanliojonrs.d'un savon 
vL? ABJK,/ASJ a barbe GIBBS valeur 1.50. 
Ad. commandes et mari, i L. l{APEL0WIU,24,r. N.-D. da Nazaretl 
Envoi contre remboursement, échange admis, 

au besoin argent sera retourné. 
Pourl'armée la poslo refuse les remboursements 

Descentes de Matrices, 
Varices, Varicocèles, 

'Bydrocèles, Obésité, «tel 
Médaille d'Or 

> rEzpnsltlao de» Aille» ISli. 

ATTENTION I M. DÉGHAJVTP, tSS. Boo!*varâ 
Stagent*, P<irt» ost le s«al «pédallite tyant tarante au 
aoavsl appareil tellement supérieur k ton t. qu'il garantit 
la guémaoD par écrit. Donc ae pas confondre et venei 
Toit le merrafllflrjx apponU «D eaontehono "NORMAL** 

breveté S. â. O. G. — Brochure Gratuit*. 

Démonstrations gratuites, de 9 h. à 4 h., à t 
La Rochelle, dim. 3 déc, hôt. des Etrangers. 
Saintes, lundi 4, hôtel du Palais. 
Barbezieux, mardi 5, h. do la Boule-d'Or. 
Bergerac, mercredi 6, hôtel de Londres. 
BORDEAUX, jeudi 7, hôtel Lambert, 3, rut 

Gobineau. 
Jonzac, vendredi 8, hôtel de la Gare. 
St-Jean-d'Angély, sam. 9, h. des Voyageurs. 

\ et duvets détruits radicaiemem 
parlaCREME EPILATOIRE PILOSLl 

V Hïïet garanti Lt Jlacon 4 francs J">, 
' DUI.AC. Cht0. IO"». Av St-Ouen, Parla 

NOUVELLE 

MONTRE-Sraceîeîf 
i FermotuTo antomatiquo rendant 

la verra incassable 
Bottier uni ou relief, sujets rar/és. 

JRÈS pRAHD pHOIX DS 

immm EMTEWSSELES 
Argent plaqué Or et Or contrôlé 

JOLIES FANTAISIES 
et BIJOUX d'ACTUALITÉ 
MONTRES pour Aveugles, 

MONTRE à RÉVEIL, etc. 

§r&GBlat-$£paîca §êtàams 
AVEC CADRAN HEURES LUMINEUSE» 

et verre garanti ineassabîo, 6Q. rn 
mouvement 10 rubis garami 8 ans. s SS'oîîtJ 

Demander le Catalogua au 

Sd COMPTOIR NATIONAL D'HORLOGERIE 
19, Huo da Belfort, à BESANÇON (Doub3). 

vmnet ru mf simrO"»' 
Le Bandage GLASE5? guérit la hernie 

C'est l'affirmation de tous ceux qui, affli-
gés de hernies, lurent guéris, grâce a ia 
méthode rationnelle et curative du célèbre 
spécialiste. 

En voici d'ailleurs une-preuve : 
« Monsie - Glaser, 15 juillet 1B16. 

» Atteint d'une hernie -crotale aggravée 
par des bandages défectueux, j'étais dé-
couragé. 

» Je m'adressai à vous; deux mois après, 
ma hernie complètement immobilisée, je ma 
livrais sans fatigue aux plus durs travaux. 
J'engage toutes les personnes affligées com-
me moi à porter votre merveilleux appareil 
sans ressort, qui soulage et guérit les her-
nies. 

» Je vous autorise à publier ma lettre-re-
uxrcîments. 

» DUFFAUT (Louis), à l'Isle-Arrné (Gers).< 
Le bandage de M Glaser est absolument 

sans ressort; il maintient les hernies les plus 
fortes et les plus anciennes, les réduit et le; 
fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Vous tous, hommes, fem-
mes et enfants. Allez tous voir cet éminem 
praticien à : 
Ussel, 3 décembre, hôtel du Dauphin. 
Brive, 4, hôtel de Bordeaux. 
CORDEAUX, les 12, 13, 14 décemb., hôtel de 

Nice, 4. place du Chapelet. 
Angoulême, 15, hôtel des Postes. 
Cognac, 16. hôtel de Londres. 
Barbezieux, 17 décemb., h. de la Boule-d'Or. 

Brochure franco sur demande à M. J. Gla< 
ser. G3. boulevard Sébastopol. à Paris. 

CEINTURES VENTRIERES POUR DEPL/V 
CEMENTS DE TOUS OROAMSS. 

Ztomsndoz MONTRES, BIJOUX 
PENDULES. ORFÈVRERIE, Ù 

liV principal à BESAfîSGîl 
Six Prix,25 Médailles d'Or Concours it l'Observatoire ̂ Sgltft 

Piina i toit achat. FRARGO TARIT ILLUSTRÉ. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. 

Le Gérant : Georges BOUCHON, 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, 11. 
Machines rotatives Marinonf 

Gorreotlonii 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du 20 
iotobre 1916, lo Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a cou-
iamné la nommée 

REM AZEILLES (Maris), 
femme VIGNEAU, âgée de 
42 ans, laitière, demeurant 
Ru Teich, née à Commen-
Bsccj, arrondissement de 
Monî-de-Marsan, à quinze 
jours d'emprisonnement, 
■avec sursis, et à cinquante 
francs d'amende. 

Pour avoir, le 28 juillet 
1916, à Gujan-Mestras, 
Vendu comme lait pur du 
lait additionné d'eau, 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera af-
îfiché pendant sept jours 
là la porte du domicile de 
la condamnée et qu'un ex-
trait sera publié dar.3 le 
Journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, § 2, et 7, loi du 
iipr août 1805. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, S. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la Répu 

blique, G. RONTEIN. 

Tribunal correction». 
DE BORDEAUX 

Par jugement en date du ".'O 
octobre 1918. le Tribunal correc-
tionnel de Bordeaux a con-
damné la nommée 

LARRECQ (Marie-Rose), 
femme PÊVENDRANT, 
âgée de 59 ans, domesti-
que, demeurant à Floirac 
(Gironde), née à Etiaut 
(Basses-Pyrénées), le 29 fé-
vrier 1877, à quinze jours 
d'emprisonnement (sursis), 
cinquante francs d'amende. 

Pour avoir le 29 juillet 
1916, à Hoirac, vendu com-
me lait pur, du lait addi-
tionné d'eau. 

Le tribunal a ordonné 
que le jugement sera affi-
ché pendant sept jours à la 
porte du domicile de ta 
condamnée, et qu'un ex-
trait sera publié dans le 
journal « la Petite Giron-
de ». 

Par application des arti-
cles 1er, 3, S 2, et 7, loi du 
1er août 1905. 

Pour extrait conforme : 
Le greffier, S. PUYO. 

Vu au parquet : 
Pour le Procureur de la Itépu-

blique, G. RONTEIN. 

"o SIMONE reçoit mercredi Gd-
Hôtel Moderne, Angoulême; 

es autres j., <l(i. rue Pto-Dijeaux, 
3dx. Guérison p. frict. spéciale 
;outes douleurs ét maladie d'es-
iOmac. .Srmlnffpmpnt xnxméAUL^. 

Janœuvro mobilisé » Rdx dem. 
I permut. pour Tarbes. Ad. jl. 

VENTE PUBLIQUE 

A la requête de M. Bonnet, sé-
questre, et par autorisation du 
président du Tribunal civil do 
Bordeaux, il sera vendu aux en-
chères publiques, le lundi /, dé-
cembre 11)16, a 14 heures précises, 
dans la salle des ventes de M. 
Galleteau, 71, quai des Char-
trons, Bordeaux, environ 618 
barriques vins vieux Gironde 
1911 n 1915, et 1,518 bouteilles cru 
classé Médoc 1907 et 1905, par mi-
nistère Pierre MOREAU, cour-
tier assermenté. 

Dispositifs et échantillons chez 
M. Galleteau. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Salle de la Bourse, rue Thiers, 

à LUIOUIINE. 
Les 5 et 8 décembre, à 1 heure : 

Lits et couches, armoires, tables, 
fauteuils, canapé, chaises, com-
modM, glaces, linge, argenterie, 
bijoux ordinaires. 
4 hectol. environ vin rouge en 
fûts et en bouteilles, etc. 

M. MAT,EN, commro-priseur. 
Au comptant, 5 % en sus. 

CARROSSERIE GERBEftO 
i&« garnisseurs 118, r. Judaïque. 

MACHINES A COUDRE 
Véritables américaines 

«NEVA» et «ONTARIO» 
Vibrantes, Rotatives, Centrales 

Catalogue sur demande 
Ceorges MICHAII» 

1G3, boulevard de Bègles, Bordx 

BRODEUSES ROBE et apprenties 
pour atelier demandées. Mary, 

io, Tuie .da JRuat. 4C. J3ûrxLeaux. 

Aux Fabriques suisses 
«8, RUE SAINTE CATHERINE 
Vous trouverez le plus grand 

choix de bijoux et do montres 
de tous genres au prix de fabri-
que. Montres, bracelets pour mi-
lltairos depuis 10 francs. 

Mobilisé d'usine a St - Etienne 
dem. permuter avec serrurier 

ou manœuvre pr Bdx ou envir. 
,S'ad. £eiiLfi.t, i9â -r. J<amdaudejï.e. 

Vêtements ùoutciioucs 
ICIVILS»t MILITAIRES | 

Vêtements foi e Huile 
| Spéciaux pour Militaires | 

liaison FAR ET 
«9, cours Pasteur 

14 et 34, rue Tombe-i'Oly 
0808 - ItOU BEAUX - DETAIL 

CATALOGUE FRANCO 

nu DEMANDE ouvriers scieurs 
Un spécialistes pour la fabrica-
tion écbalas pour la vigne à la 
scie à ruban. Bons appointe-
ments. Ecrire: Lionel MERVEIL-
LEAU, 4, rue Arago, 4, à ALGER. 

nUFUAIlV Clément GUILLON 
&jîltwnUA débarquera les 8 
et 1 30 PERCHERONNES en plein 
service, de tous genres et tous 
prix, 10, rue Madère, Bx-Bastide. 

ON DEMANDE' sjaâfi 
de 15 paires de SABOTS en bois 
par semaine pour toute 1 année 
et des chaussons basanes. S adr. 
par lettre soulem. à Soc. La Cor-
nubia, quai de Brazza, Bx-B<i». 

B iPM BAVËES mécaniciennes 
aÛÊù r chaussures, 

117, rue Emile-Zola, TALENCE. 

Eli l C de la campagne, 13-15 a., 
o iLLX robuste, d^e corn, petite 
bonne. BONNET, domaine Cou-
Ion, à Arbanats (Gironde). 

KAM'RADnl 
crie le Boche en buvant le 

p— VIN TONIQUE 
huis pofiiLy 
8 Par P. Iii'-:r

;
\\i^ 

Seul concessionnaire 
MAURICE CHRÉTIEN, Bordeaux 

51, r. Joseph dt-Caravon-Latour 

Instruments de fSusipe 
Occ. achetés t' prix. A la Grosse 
Contre-Basse, i!14, r. Sto-Catherine. 

nnnPRIETES RURALES ET 
rnll VIAGERS, suis acheteur. 
S'adr. 85, boulev. Talence, Bdx. 

MENAGE VIGNERONS connt à 
fond métier d« p. envir. Bx. 

Très gros gages. S'adr. Faugêre, 
mn>Montussan ;Miquel,4, av. Thiers 

Perdu a Bordeaux lo 27 novem-
bre, portefeuille contenant 180 f. 
envir. Prière de le rem. Crolzetj 
a Saint-Michel, prés Angoulême. 

(Soldat belge désire marraine. E. 
JL> ̂ ainiaiimant. J3. J73. A.t« xi?. 

POUR ACHETER propriétés rap-
port, bois, élevage, Gironde, 

Charente, Dordogne, s'adr. DA-
GENS, 3, rue Margaux, Bordx. 

nu DESIRE acheter occas. ma-
UBi térlêl et outillage p. atelier 
mécanique. Ec. Kagi, Ag. Havas. 

EU Cl mtl f£ à vendre, bon rapp., 
MtuDiLX très joli mobilier. 
S'ad. G, r. Mouneyra, do 3 à 4 h. 

A i. ligne Cadillac, propriété 
¥■4 h», ombr., charmil., belle 

vue, mais, de m. 1 ét., O p., prai-
ries, vignes, terres Prix demi. 
14,000 f. S'ad. 14, r. Meret, à Bx. 

1 8r M/IO M™ Gourbeillon a ven-
rlVSûdu son Bar-llestaurt, 

MO, b«ra de Bègles. Domicile élu 
Au Négociateur, 60, r. la Devise. 

26 RUI3 MmG Labat a vendu son 
Mil» Bar-Restaur' meublé, 

24, r. du ParP-St-Pierre. Oppos°"" 
Au Négociateur, OG, r. la Devise. 

Situation exceptionnelle 
«■rSEURflC nnIC fruits exotiques ^UmiVSttlbË prlm", conserv 
Bênét. assurés 30 f. p. j. Px 4,500. 
Lo Négociateur, 00, r. la Devise. 

Avec toutes facilités paiement, 
-Restaurant centre Bx. 
Rec. 130* p. j., tr. b. matl 

chambres couvr' frais. Px 10,000. 
Lo Négociateur, 66, r. la Devise. 

■ /r\ a a «57 maisons, Aps>arC;B 

BawU sLa* vides ou snotibSés, 

ACHETEZ Commerces, 

parle NEGOCIATEUR 
GG, rue la ÏÎCTESO. Bordeaux. 

SUIS ACHETEUR de bouteilles 
vides tous types marchands. 

LAPEYRÈ, 166, cours Saint-Jean. 

Monsieur Anglais, cinquantai-
ne, rompu aux affaires (Gran-

de-Bretagne, France, Italie, Eu-
rope centrale, occuperait situa-
tion, direction, voyage, afianes. 
Représentation. Sérieuses réfé-
rence?. Géo F. Gautier, poste 
restante no 1, PARIS. 

MUNITIONS. Atelier installé a 
m neuf, spécialement pour têtes 
de gaines, production 1,200 par 
24 heures, avec ou sans marché 
en deuxième main, à vendre. — 
-SLa/lxfisseï .17. .rue .Ciare- Bor-dx. 

S S.-S. privé 27-11-16, M. 
Lafaye a vendu comest. 

?(i0, r. Ste-Catherine, a v« Bays-
se. Opp. AKA, 12, Gal.-Bordelaise 

1 er AVEC Acte s.-s. privé du 
NS IO 1-12-16, M. Carreau a 

vendu comestible, 1, rue Fuste-
rie. Opp. Dur. AKA, 12, Gal.-Bs». 

IAGES sérieux (références) 
Candidats nomb. des deux 

sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

ftpC-FEMME lr* classe reçoit 
UntlC pensionna. Consultai»»! 
prix modérés. M"» Parlatit-Sa. 
boureau. 95. r. Porle-Di|(-aux. Bx. 

liment 8 ans a vendre 400 fr. 
Cours Saint-Louis, 67, Bordx. 

ïapino 400 tonneaux demandée. 
» Écr. Isli, Ag. Havas Bordeaux 

ISANDâGESE 
i l re6sorj.5';sanB ressort. 8110'I 

~1ÀS a VAR1CES| 
belle qualité, depuis 51. 

ICEINTURES.depuis S' 
S*BTIUÎC.c d'AIsnccSI. l'.or 

O.APC EUMML K» cl. reçoit des 
OHuE peiia.. se charge enfants, . pe 

seu ir 
tes 

îrge enfants, 
mrdln Mme Claverie. 

ALLÉES DAMOUR. 39 
liaire Bayon. permut. Ber-
gerac ou G<to, Ec. Masset, 

r" de la Barre, Anglet (B.-Pyr.). 

mOMMES DE TERRE h domicile, 
r 30, rue du Ilâ, BORDEAUX. 

Mieux, Meilleur Marché 
Sau'ière, Fabricant, 

53, rue Porto - Dijcaux, Bordx 
fabrique riche parapluie. — Hau-
te nouveauté. — Gr<io spécialité 
de recouvrages depuis 0 francs. 

-Dora, nlano .occ. £c, iHezté^. H avas 

S laevaux labour, poneys tarbais 
a v. Rt» de Toulouse, 48. Dép1. 

RHodes et façon. P* modérés. 54, 
isi r. du Loup (ang. Sto-Cather"") 

Fabrique de chaussures des Py-
rénées, spécialisée dans les 

articles toile, dem^o de suite un 
bon contremaître non mobilisa-
ble, connaissant bien la fabrica-
tion et muni de références. S'ad. 
Marie Courole, 75, c. d'Alsace, Bx 

Corset «LE FURET», 1!)2, rue 
Sainte - Catherine, dem. cm-

ployé atelier, travail facile, sans 
connaissance spéciale. Convien-
drait à mutilé d'une jambe. 

La Maison BARRER Ë, de Paris, 
Informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils a sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, ruo Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

Boulangerie, 48, r. St-Remi, de-
m<i° un garçon courses. Réf. 

ELECTRICITE. P. Turbiaux, 29, 
allées de Tourny, dem. bons 

ouvriers monleurs-tourneur.s-.bo-
,b i n P1 >irg-t.A l ̂  nhnn.i SiàS 

TEINTURE ISL 
USINE LATASTE <—% 

S, Ruo Lescure. 3» B*. • Tél. 18.37 | 
PASde FRAIS do MAGASINS H 

''fii * DOMICM.K. — KxpérHTiriMS. /a 

G'* PORTRAITS, Ag tr. 
Pose directe ou d après pliolo 

I I.OR!A.\, H, ruo Dauphine, Bx 

f franco GRAND PORTRAIT 40x30 
d'après toutes photos. 'I orrese. 
:!S, rue du Loup, Bordeaux 

OÊTEOTIVE-OFFIC 
recherches, enquêtes, survcill., ren-
sejim. confidentiels, éléments pour 
divorces Consulbilinr.s granules. 
Cr.35rf£.Jgk.y?lX£>Z; Blreeteur, 
10, rue du Pont-(le-la-.*:î<>;:sque 

RAPHFs* TENTES 
LsttUnLO VENTE - LOCATION 
«EoachËin, 19. ruo des Faures. Ox. Tel. 32-1$ 

J 'ACHETE TOUT : meuble, lai-
ne, plume, vestiaire, bicyclette, 

débarras après décès et cause dé-
part. MASSEZ, e. Cleo, 20, Bdx. 

THAITt» DES VIGNES. Stocks 
I considérables. Se hâter. — 
Faure, 51, c. Victor-Hugo, Bordx. 

O UVRIERS POTIERS sont de-
mandés à l'usine Gabriel Mous-

sempès, Biarritz. Faire offres. 

On demande acheter SCIERIE 
mobile pr exploitation en forêt. 

Offres: Boyreau, 31, r. Poyenne. 

AIIT!fîl!igftl>iLES FORD, place. 
ftU I UnîlU Sainle-Croix, Bordx, 
carrossiers garnisseurs dem^s. 

rourrures arrivant d'Amérique, 
r articles déclassés a solder. 2, 
place Puy-Paulin, Bordeaux. 

\uto conduite intér., 10 HP, à 
ï v. Richard, 28, r. du Bocage. 

BONNETERIE EN GROS 
34, cours Pasteur, Bordeaux. 

Chaussettes, Chandails 
STOCK EN BAS MliiiS 

assaisonner 
chez vous ou nu restaurant 

SALADES, LÉGUMES, 
VIANDES, POISSONS, iU. 

N RMPLOTGZ OCR t' 

Olvina 
VINAIGRETTE 

TOUTE PRCiTE 
de qualité supérieure 

préparée par les 
ÉTABLISSEMENTS TALBOT 

 BORDEAUX 

I NE RIEN AJOUTER I L'OLVINA [ 
J Elle est Complète 
i Pratique et Economique! 

La Poudrerie de Bassons 
DEMANDE DES OUVRIERES 

pour la fabrication.de la poudre, 
bons salaires, transport gratuit 
par service automobile Bordx-
Bassens et retour. Se présenter 
munie de livret de mariage ou 
acte de naissance, certificat bon-
ne vie et mœurs, référenc, etc. 

Suis ach. pignon 45, 50 dents n'. 
occasion. 270, r. St«-Catherine. 

L icenciée, leç. latin, esp., franç., 
prép. exam. Raoul, Ag. Havas 

Vies, Rhums et Alcools 
a vendre. Ec. Dublai, Ag. Havas. 

O ffre ù exploiter à moitié : 12 b. 
vaches et 4 g. bœufs sr 24 h. 

prés et terres t. productives en 
Charente-Inférieure. Adr. jnal. 

RESTAURANT meublé à ven-
t» dre, 5 chambres, bonne clien-
tèle. Conviendrait h réformé d(; 
guerre. Petit, prix. Facilité de 
paiement. S'adr. au bur. du jnal 

JP 
rendrait pensionna s. ch., vie 
jiamLlie. ,16. .c .d'AJbret..2m?, 

r'HÉLÉHArt'iioJv^e 
adresse, 9, r. Maucoudinat, Bx. 

DUcs, V**« t» âges, 
riches.ép. Ms b.sit. 

S'ad.MrVictor J.,r.Rodr.-Pereire,59 

A U limousine Peugeot 25x35 
W« IIP, ferait excellent ca-

mion. Giresse, 02, rue Paulin, Bx 

VENDRE très jolie maison 
10 pièc, jardin. Très pressé. A 

A V. HÂNGARéehoppeSevant 
,n. avenue Jeanne-d'Are, 9,500 fr. 

8fi ftl(WllIr- a ''ente ou sur hy-
HfWU pothèque. On divisera. 

Lateulade, 17, ail. Damour, 1 à 3!i 

AU DEM. un employé connais-
411» sant la comptabilité et la rê-
jrio. .Ec. Xli. Lafcm» jMtste .test'?. 

STENO-DACTYLO expérimenté, 
bonnes références, exempté 

service militaire, demandé. Lar-
roque, 3, rue Porte-dos-Portanets 

B UCHERONS, MANŒUVRES 
(ii63 scierie, 17, r.Gast.-Lespiault 

Jeune garçon débutant ddé par 
I maison vins. Ec. Dubla, Havas 

MARINS, mécaniciens et pa> 
'! tron demandés 

pour navigation fluviale à va-
peur. Beaux salaires. S'adresser 
.20. ..auai de Brienne. .20. 

t 



! 4 ? LA PETITE GIRONDE f Samedi 3 Décembre et 
Dimanche 3 (matinée et soirée) 

avec F. Garuso, A. Gliambon, 
A. Kervan, lya Geaûès. Zôlle 
Wjil. rentrés d8 Mmo Lejeune, 

Darnois, les célèbres And Hucly et le Ballet Bellonl. »■ 

X^llUUilVyUO «_» I, .»t"*i 

SâLT 
René Gamy, B. Bédué 

V. famille à PiMX til-DU1T S : 

THEATRE des BOUFFES = Les** 

ANQUES 
; And Hucly et le Ballet 1 

Eiiêe FAVART J je„di. 7 déc^ttaée de Les Monétaires an Couvent | ?£S£\ Véronique 

' Dimanche 3 Décembre, TST 
en matinée à 3 heures l£L 

avec Lucyle PAIMIS, 
CAZENAVE, 

H. Ferran, Redon, 
M"9 Vittopé, Delpany, G. INJylson, Lapeyre, etp. 

iChœura et Qrolioeatr© sous la direction de 2YX. 

tannée a « Heures OGUEiOT Edmée FAVART, 
Henri CHARDY, 
Vieuiile, Fabert, 

Jeanne Guionie, Hubert, Flavien, Yvonne Vallée, etc. 
BASTIDE. "W — fr Ballet DEXJXJONX. 

v-*'*-^* — en soirée a 8 n. 1/2 1 

MIGNON 
f Samedi S Décembre 

Dimanclle 3 tmat.etsoir.) 

VTdé^L'ANEdeBURIDÂN 

APOLLO-THÉATRE = Dernières i 
La Forêt oui tremble — La 
Cari-Couture — Les Gre-
rs.Eicll&de la Vicîo.re 

avec le» artistes, les costumes et les somptueux décors Ue SI»' B. RASIMI 

Gd0 Revue d'Hiver ÇA GAZE 
Bientôt: LE BOIS SACRÉ, avec W1ARCELLE LENDER , 

et POLAIRE dam La fiovuo du Thê&tra Michel. 4 

AGASIN VERT 
OCCASIONS Lundi 4 Décembre 1916 OCCASIONS 

Pf»h û d'appartement en velours côtelé gris, loutre, 
ttUlio mynhe et blanc; col. ceinture ttpa- O7t en 
rements en paillette, taille doublée. Larobe Ci "JU 
Dnïftm'VF» en belle ratine pure laine, grand col 
rciyUUll rabattu et martingale. Eiiste ont Qfl 

Le peignoir *w « w U 
t martingale. Existe en marine, grenat, vieux rose 

pnnny façou renard bleuté, renard noir, vison, 
1 CdllA liolinski, chinchilla, taupe, très fît Qf) 
grande taille La peau U «JU 
PoatiY laÇ°u loulre de Columbia, article QtySK 
rCnUA très soigné, exceptionnel. La peau *J 
AA|,|A pour Dames en jersey molletonné, 
Hillilo très chauds, deux boutons pres-
sion, en noir, gris et havane Ln paire : 235 

A PROFITKR PantP déclassés pour Hommes et 
UneSériede UBsUo Dames, en tricot RI QK 

pure laine, marron, gris et marine. La paire u «o 
I îtïrSO anglaise extra souple, légère, en noir, ma-
Lulllu rine marron, gris et beige. fi"7K 

Sensationnel, le 1/2 kilo O I U 
PalpPfinC P°ur Hommes, colon qualité supé-uuluyUUu Heure, colles anglaises, article >5f Kfl 
très chaud, beige et marengo La paire ^ JU 

Serge anglaise noire, décatie, Irèabelle qualité, 
pr costumes larg. 130 c/m. Le métré 90 

Durant 1» mois do Décembre, EXPOSITION 

JOUETS-ETRENNE8 

LUNDI 4 DECEMBRE 1916 et Jours suivants 
GRflfiDE MISE EH VEfiTE SPÉGIflliE de 

liOUVELIiES SÉRIES TRÈS INTÉRESSANTES 
GOifîE PDÈltES et GÛ]BjHË PRIX 

OCCASIONS Â TOUS LES RAYONS 

LUNDI 
4 Décembre LOUVRE OE LUNDI 

14 Décembre 

SOLDES et OCCASIONS — COUPES et COUPONS 
Enormes rabais sur toutes les SlareSsasullses défraîchies et déclassées 

BONNETERIE — LINGERIE - CONFECTION — MODES 
lïn In. Fichus mohair blano el cou- fitTKIManfnaiiv Dames.drapfantaisieetnoir.OKt 
VRWl i

cllr
 soldés » '3 1IlaUlieaUi séries déclassées. Au choix «3 » 

Un ïnf 'iricosspour Dames, en gris 11 Chapeaux garnis, modèles de /lûfl 
Ull LUI et beige Soldés * 3nlUC lasaison.25'»,1805 1 2'ÛO * Î'U 

ÏTn ï ni Châles et Fichus, pure laine. Kl Ûfi 
UU liOl grande taille Soldés 3 W 
ITn Inf Collets et Pèlerines, en QtQA Pmmpc UU liOl ,

ls
,
u des

 Pyrénées. ... Soldés ° W|f "'luca 

Trois ï^ifd pour Entants, en Robes, Man-
ilula HUIS teaux, Vestes et Pelisses de 
baptême en lainage, garnis dentelle et broderie 
d'une valeur de S à la fr. CJtÛA 

Soldés. H' 91), 5' OO et « W 
TionT Tjïfo composés de tous lesCouponsde 
IJOUÂ Lan» Tissus d'hiver pour Robes, Cor-
sages, Peignoirs, d'une valeur de 2'95 à 11 / K 
8'90. seront soldés, le mètre 2' UO et » IV 
Un I (il três imP°r,But de Coupons de Dra-
uu AIUW peries pour Vêtements, draps ama-
zone, lainages tailleur uni et tanlaisle, largeur 
130 et 140 c/m. d'une valeur df9'l»Oà ti Qfj 
ih' s, seront soldés au Rayon, le mètre «V 

Formes de velours rUllUBa Fillelles... pour Dîmes et /IQA 
..... 12'ftO et 

de leuire. 
O' 75 «t 90 et 195 

Grandcnolx do v°»ettes. Le mètre 
SnlHp Cravates Mongolie, jolie qua 0, nn 
ûUiUv lité affaire exceptionnelle. An tholl 8 '° 

0 1 CK Caermaîtae Chapeaux. Jeau-Bart, Bérets, 
00 UBISIJUCIICS

 pour
 Hommes, Jeunes 01 ÔK 

_ _., Gens et Garçonnets Prix unique ™ 

Rairicçant Petit Collet haute nouveauié. en 
iia»lt»aui lièvre deRussie, garni lêtes O91 « 
el queues Au choix " 

Palutnte Fillettes, séries déclassées, draperie 
I UlOluXo fantaisie marine et noir. inf 1K 

Le&J c/m 1U 'J 
.Anjmenfarlon de l'50 par Taille 

I.flnin arRenté clair ou loncé, affaire 01 9K 
^"P" hors cours La peau " ,J 

Les mêmes, laçon loutre. /! 7K 
Vendues au 1" étage *» lu 

Vp«tftns Pantalons. Vareuses. Pardessus 
VCSlUllo pour Hommes et Jeunes Gens dran 
lantaisie, bonne qualité. Ifi'QK 

Sacrifiés & 10 »□ 
Articles vendus au premier étage. 

Pnlnftacet Costumes pour Garçonnets, en UUIUtlC5
drap mc

i
an

g
B
 de 4 à 13 ans. /IPK 

Soldés a I" 

Phnmi"ce flimelle coton, pour Hommes, 01 QA 
bUolUlàta avec et sans col. La chemise « 

Couvertures 7°clT.?\^ôJe^ 6' 95 
PpflllY de marmolles, grande taille, très belle ;—. , , -
rCÛUi

 qua
|it

0
.
 vendu

 J
u
 Rayon, lundi 97.' » DfiSCenteS du® ?'U

J

1"1

J

n<>' ,avec. ,ra,0fÇ.e' 5T*«d 

seulement. . Au choix « ' » l"'i'"cul'''fl choix de dessins et coloris. R< ùti 
i —.: 7T~—T~.~'' ' ' xr-. =-irr 8'05 et u "u 

Ouvrages de Dames ̂ ^SSS^i'r 
toile russe. l'/li 

Soldés V 45, 2135 l'95 et 1 ^J 

RAHM lacet leutre, doublées 
U01105 semelles et talons cuir, du 35 Kl /tt 
au <1 La paire J 

Ramnlto? Papier à lettres qualiié su^ér 
naïUCllCo Porœat cogallli Forma', orimi nnlUi 

La rametle O' 95 
I orlttu 

O' 75 

CARTES DE VISITE ^^fn^
01

 .
mvL

^
ri
^.: ï le cent, 

Deuil, 
le cent 140 

LA PHARMACIE DES GALERIES ̂ ^^^z^ 
Ne cend que dos produits de première qualité, aux prix les plus rèmits 85 et 87, Nie Sainte-Catherine 

Bandages en tous genres, . 3'50, 5', 6'. PHOSPHO Béer, tonique 3'75 
à ressort et élasliques » 8'el 1 2'. Antisastrose Dervé, 1 . ... „, _„ 

Ceintures élastiques. 6.8.JO 12'. etc. guérit maladies estomac ' Labolte^<5« 
Pastiller. Para (cilmc la Ton). La boîle O' 50 Ras a varices >' G' 7' 8'. 

Plasmo-fer antianemique .... Le flacon 3' : 
KportKes de Venise, grand choix depuis O' 20 
Pastilles et S'ates. les Î25 crammes O' 40 
Flixir Virginia (retour d'â. e), .. Le tlacoa 2'7r> 

fëŒ @» Y| C 

BORDEAUX. 

MARITAINE 
24. 20, SB. 30, rua Sainta-Gathanno. - BOROtAUX 

LUNDI 4 DECEMBRE, VENTE RECLAME 

PARDESSUS HnMMFÇ ?£Ldra(
u
e,rle* """•« ou fantaisie, nUlîlItlLO torme villa on voyage. Réclamé 

IMPERMEABLES lorme ample. 451 B5r 

Réclame 
■~ t •S 

toutes 
tailles... Réclame VAREUSES r?cTe\

0
.
a
:.?Réciamt 12'50 I CHANDAILS 

MANTEAUX ^A^^.^^^^^Z 
laçoa tailleur, sur drap aoir belle qualité, longueur 130 

Réclame 

1050 

PALETOTS 
CAOUTCHOUCS POuT DAMES 
ECOSSAISES 

torme raglan, gris ou beige. 
Réclame 

29 

S
"Réclame 7 B' \ ETOLES ̂ ^1^" 

H" 

SÉLECTION des MEILLEURS CAFÉS 
Importation Coloniale Française 

DIMANCHE 

3 décembre 
LUNDI 4 

MARDI 5 

N» 4 Ertrs fine. 2'80 b 1/21 
o SiperOm.. Z'4,0 » 
(iSnttlm .. Z'ZO • 

N« 0 Bxtrs Prisa 3'60 la 1/2* 1 
lEïtra. . 3'20 
2 Bitra snp" 3' » 
3 Saperieu». ï!80 

Chicorée du Word, (jarautlo pure at da l«c!ioij, î' 1B 

SB*8rûleri8 Bordelaise de Cafés gfnS^SM^L 
^^■■ssMWssMHMi^^ V 

IES MALHEUREUX, ilsWLes Infsnnalions Parisiennes'. 
t%3) Envoi gratuit d'un spécimen sur demande, tiriflond, 5, ruo Grange-Batelière, Paris 

LUNDI 

Décembre GOT et pendant 
tout 

LE MOIS 

Grand CHOIX de PARURES pour FILLETTES et ENFANTS 
Mongolie Blanche, Petit Gris, Marmotte, Pékan, Loutre 

[ANTEAUX et^COSTUMES dernier genre 

Occasions réelles aux Rayons de Costumes et Confection 

RAYON SPÉCIAL de CONFECTION pour FILLETTES 

tiBE 

[liBxseaox 
Boroiot»-»^ Occasions CVVL I^uxïieli 4= X>éo©2aa.lo3C© 

LsyetEes 
-s-

Bordeaux 

B l flUC C lainage couleur, damiers lantaisie, col et boutons ve-LU U 5 <L leurs, nuances et laçon mode^valeur ti<.
 4

 g'^fj 

BLOUSE 114,18116 Telou,ee'garnie bMi coul"«'bi°™ 4' 90 Tous les Lundi», nouveau Modèle, 

P r i f» H fi I D frileuse belle qualité, col mode, ganl dépassant EI6NUIR petit Plastron, tou.e, teinte.^ ^ J gg 
Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

ri 11 r U I P T C de jour pour Dames, madapolam belle qualité, 
1-iH I-fl JLJ lestou et broderie main, laçon et coutu A t O J" 
res loignée?:.. Unique! La chemise t\ /Q 

nui n T T C C ia;rretièrcs pour Dames, en belle laine C'Qh 
U SJ L * * I I Lo d'Australie tous coloris, toutes tailles. Q SU 

f*Ul!iQÇî-TTCÇ Pour Hommes, garanties pure laine, nuan-
U 11 :^ U v) O L I I LO ces grise et naturelle, entière- rjl / r 
menl diminuées, mailles fines La paire /, t^.Q 

CALECOMS et GILETS, tone, laine mixte, tricot hygiène que. 
L'un 

Extra 
8 50 

Supérieur 
7' 50 

Recommandé 

COUVERTURES 
6' 9Q 

mi-laine, grises, article chaud. 
170/210. Exceptionnel. La couverture 4f25 

COUVRE-PIEDS cretonne imprimée, intérieur coton bonne 
qualité, très chauds, dessins nouveaux. 

170 x 200 - 135 X185 
16'75 1 2' 75 

et unis et lantaisie pour Manteaux, largeur 
. 140 centimètres. «t r n 

Le métré 1 3'75 9'9Q. 8'75 et Q QU 
n D A D C ,oile mélisse crémèe, qualité exlra, 220 * 325 I /. t r I Un&rO 2- * 3". le drap, 1 2'SO Le drao 14 U\ 

A il forte charrette et petile voi-
¥. ture, 8, pl. Amédée-Larrieu 

en muids blanc, état neuf, 40 fr. 
BU Pressé. Ec. Feull, Ag. Havas, A U heau coupé 3/4 Debonlieu, pilALET de 4m carrés démont» 

V, état neuf. Ec. Syma, Havaa ! Uble à v. Hôtel Vallon; Pessac! 

PnilDMCTQ f I I j2»-o23.e>tOJis votre 
wUUKlïlt lOllI CHARCUTERIE FINE 

Produits FELIX POTIN mcftef-Hontaliss 
Demandez notre Catalogue spécial 

BOMiStlMS Noël et Jour de l»An 

SAINT-P 
2 ftftA CORSETS: BRASSIÈRE en beau

 n
t
 Q

, 
,\f\f\J coutil blanc, ecru et lanlauie. depuis. ... U îvQ 

Si, 81, 88. rue Saiiite-i athorinc (Place Saint-Pro.(et) 

I en b 
depuis. 

aelemaaas : LAINE trançahe oonat qualité tontes teintes et noirs. Le 1/2 k* T 75 
I A I M C extra belle, toutes nuances.... I t OC I IV n 
LAI fil- La pelote de 511 grammes I /3 I,el/U- IU » 
GRAAD Cftonniro mode ou leutre, velours, mélusine.elc., 
cbolxde r U rillM C.O prix fin de saison. 
I AYFTTCQ > «^"Inages en tous genres, (inètres en jersey 
LA ICI I LO . et tricot, Mongolie, nerminette. Robes, 

Coiffures Toilettes de Baptéim». 
»?rl3t ffg.ja.TrjL«g oojancnv.Ti.ifTi-OE» oo. 

Ornions Industriels 
De 1 à 6 

tonnes 

Livrables 

I de suite 

tRAGE.^.rcaduPalais-Gallien.BI 

CLINIQUES DE BORDEAUX 10, raeMargaax 1 P™JRS£3 
Tout les matins : Dentiers, Réparations, Extractions sans douleur. 

Soins, Ner, Larynx, Oreilles, Syphilis, Btunnarrhaglo. HIÉtrltea, 
traités par le 6O8, les Sérums et l'électricité. 

606 VOIES URIM AIRES* - La SYPHILIS no guérit 
qoe par injections de t»Oii. Guériaoricontrôlée p' l'analyse 
4a Sang (Réaction de Wassermann). Clinique Wasser-
mann,r. Vilal Carles, 28. ÎÎORDKAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

BORDEAUX i^c5olj:iiaî<3 dut I^uixcli -5k I>éoem'fo>a-& 1016 BORDEAUX 

FORMES ^"..°^L.fo?ml Ï 25 
ETOLES 
dos, doublées satin L'etole 

lièvre d'Australie, lorme re- et coloris, largeur 80 c/m... Le mèlre 
nard, i têtes dans le | ^' QQ 

PDlUâTCC astrakan imitation, grosse liHA VA I LO boucle, doublée sa ot nn 
tin, longueur 120 c m La cravate 0 3U 

□ HI CTHT tailleur, lorme floche ou 
L A LE. I U I avec ceinture,, très jolie che-
viotte, noire ou marine. 

Le Paletot 25 90 
Très MANTEAUX élégants 

blés sole mi 
re, teintes très mode Le paletot 

belle diagonale 
pure laine dou-

blés sole mi-corps, lorme derniergen- g g t 

P n C T ! I M C C tailleur, jaquette très uni-
l>UO I U l'iLO pie,doublée mi-corps, jupe 
nouvelle. Teintes mode, noir et ma- (jrl 
rine Le costume DO " 

DAI CTflTÇ pour Jeunes Filles de 14 à 
f BLE I U I O 16 ans. en très beau drap 
mélangé gris, lorma vague. onl 

Le paletot Oi. )> 

UtTCMCMTQ P' '''■•«tté8 de 4 à 12 u» 
8 Y, I L B! C !a I O en joli tissu lantaisie gris, 
loutre et marine, torme nouvelle très vague : 

60. 65. 70 751 80. 85 DO. 95. 100 105, 110 
16'SO 19' 9 J 22'90 25'90 

PIM HTTCQ pour Garçonnets en drap 
uU LU I I Lu melton marine et en ve-
lours marron, entièrement doublées : 

3 à «ans 7 » 10 ans lié 14 ans 
S'2G 5 60 5'05 

P A D fî T C Q Imperméables pour Militai 
uArU I tu res, eaou'choue ciré, noir 
capuchon mobile, martingale. rot _ 

La capote 30 " 
Même forme, qualité, supérieure 59' » 

UTI nilTIHC molletonnée, pour Robes 
VCLUU I INt et Peignoirs, qualité re-
commandée, grand choix de desMiis | ' CjQ 

FAUX-COLS pour Hommes en bonne 
percale très bien trinlcs : 

Formes simples Formes dsebica 
La botte de 6 cols 2'7 5 3' 35 

MANCHETTES même qualité: 
Forme ronde A chaînette 

U boite de 8 paires 4'70 5'35 
SA n il P il n I DO lor|e loile de Cholel, ea 
luUUunUInO ranlie à l'usage) taille 
50 c/m. vignettes blanches feulement, rlrn 

La douzaine 0 UU 

DEMANDEZ 
l'IfiFMIHI i testes 

[i OépefisesJ 

I II 00 U Ç taffetas bandes superposées, 
dUrUilu coulissées et gansées, très Joli 
choix de coloris en uni el changeant. 0"7f., 

Le jupon L I " 
lantaisie, 

orné 
lorme ra-
dépassant 

velours noir. Se lait en noir et ma- I fit "?C 
rine Le peignoir I U / 0 

Exceptionnel: MÉLANGÉS GENRE 
ANGLAIS* grand choix de dispositions 
pour Manteaus et Costumes tailleur "Il rn 
largeur 130 c/m Le mètre / OU 

DIMES de FRANC 
Pour l'Année 1917 

contenant trente pages j»{Bs 
derenseignements utiles g| j 
Vendu excepîîonnetlsînent w I 

M H II P U n I D C de couleur, article spécial 
lil JubnUInO pour Militaire», ni ne 

La 1/2 douzaine L 33 

PAI CPnMÇ véritable jersey hygiénique 
UALC vUllO irrétrécissable, coupe P f T fi 
et laçon boignées Le. caleçon U /U 
Le GILET assorti 7' 25 

MmM : CHAUSSETTES 
lloinmcs, laine marengo, maille j 
1/3 line ; La paire j ?!5i 

PANTOUFLES charentaises semelles 
cuir, avec petit g gr 

aîon. ttu 35 au 41 La paire 0 30 

COUVRE-PIEDS ^Tie»rb!œ 
kapok, 135 185 Le couvre-pied» / Lu 
Lo même, intérieur coton 5f 45 

COUVERTURES qualité mérinos extra. 
Taille 150 x 200 175x220 

 1 17 90 2T » 
PDIIUPCTIIDCC l:>ine blanche, qualité LiUUïtn I UntOSégovie («choix. 

Taille... 240 x270 250 x 2SQ ,60 x 280 
 37' 90 i<3'5Q 49' » 

BOUTONS .S'K '95 
Redemandé . lJn, I A I M C bure et cham-Lot de L H11 i L pagne ni in 

Le demi-kilogr. ù 4U 
La pelole de 35 grammes (Y PS 

PORTE-BILLETS ^Tn'e^Vfïn che secrète n soufflet. Le norte-b'illela I 4U 
pnPUCTTCÇ 'oui cuir a soufflet, d'un 
I UullLI I LO seul morceau, 
double poche uression. La pochette l'25 
ÇA PC iorme mode, grande coune. lermoir 
O H uO cuivre, serti intérieur dou- rinr 
hlé peau Le sac D ZO 

CHAUFFERETTES fopit
bois 

sus à b;irres 

inierieur 

La ehaufferetle I I 0 
CAFETIERESmé-à^r en 

La ca^ etière Ifl5 
Ç A Vfi M de ioileite extra lin, parfums : lou-
UH ï Usa gère, violette, rose, helio- filnc 
Irope La boîle de treis pains U OU 

extra pur o La Perdrix» fH T O 
72 0/0 huile Le nain U OU 

I HT C C IW Cdçs i>anies de S'Yancc f\t or 
LLOOIVr. Le paquet de 1 kilo U 00 
DftîTCC PAPIER ALETTRES 
L>U I I LO contenant 5!) 'euilies en papier 
parcheminé et 50 enveloopes dou- i ' "yr 
blèes Discrclia. La boite de 100 pièces E /O 

« LE C H fTo¥ÏS f E » cEi?FV<fr31 
de couleurs dillei'ente* pour des'-ins I ' I *n ét cartes, géographiques L'elui I lu 
^n P D ti V n M Ç cèdre mine noi-
Lot UOîU S U tiO re . La douzaine 0'50 
PORTE-PLUIflE's^,™

1
;;^" 

plume or 18 carats pointe iridium, conduit 
periecifonné incassable, nouvanl fe AI rn 
porter rians'outes les positions, tapîtes D DU 
FILETS Iront « 

La pochette de 3 0' 95 
EPONGES caoutchouc 1 ' 45 

w
^fs1m«aT

RE8
 BANQUE JULES JOLIN A,»'«Sr-Zsl J'mBemT^uL.^m.m à***. Achat et Vente tous TITRF.8 français et étrangers. Paiement 

|p^sV#Wmi4sS immédiat de tous Coupons aux'meilleures conditions. Pesos 
lUffWMâf? %fl0 JB1® '•Si' argentins et Uuenos-Ayres el tous Coupons argentins et 
«utKB ifonds d'Etat, échéance janvier 1917 comprise. - Régularisation de TI TRES en souffrance. 

POURQUOI JETER 
LA FORTE SOMME??, 
ALORS QU'ON EST TOUJOURS SAUVÉ 
pour 15 CENT, par JOUR par 

L'UROMÉTIIS LamDlQîîe Frères 
3 Comprimés par Jour suffisant pool 

tsira disparaître oomme par enchan-
tement tantes les douleurs de 
rhumatisme, goutte, ffravolle, 
lombago, «ofasjqao, les aoliqnaa 

hépatique»! et nephré. 
tique», la pierro, 

l'ocxêma, 
! la proatatità, 
Mes inHeatiozut 
' uriaalree, 

eto.,et& 

p"RAiTEMi 
JM t HTM rmoïïi 

â>uvt8.«nWg 
rréje*«va 
«te &t>n* 

fA*»»'»«s»t«)/ 

1 Disaocs dans rean. 
les Qomprimes 

rTOROMÉTINE 
L'AMBIOTTE 

FRÈRES 
u'oot aaonno espèce de goût. 

C&lnîçrnemeni pure, l'DROMETINE 
n'a auonno action nuisible ni sur la digestion, ni sur le 
système nerveux, ni sur le cœur, ni eur les reins. 

G'esî la délivrance dans la sécurité. 

2F50 1"ETOI de 50 COMPRIMÉS daw tonto Iei loua» Phanmoei. 

MAISONS SPÉCIALES RE TISSUS LES PLUS RÉPUTÉES DE FRANCE - LE MEILLEUR MARCHE DU MO^DB BORDEAUX, 15-ï 9 cours d'Alsace. 

Lundi 
Mardi 5 
Mercredi 6 
Jeudi 7 
DRAPERIE 

Décembre Vente à tarif réduit 
DURANT 

urs 
dernière nouveauté, pour comolets, fjf n largeur 140 c/m. Le mèlre. 1»', 1 3'et U " 

Prnpr noire et marine pure laine, largeur 14' c/m. 1 0'« Or. nUL Le mètre, 19', 1 G' et | O " 

COUVRE-PIEDS belle satinette, intérieur laine blanchi 
220 x250 195 x220 11.0 x200 

L'un. 35' » S8 22' 

<J0UR 

JGhez M. ED.RONDEPIERRE, Pharm1»,àPRÉMBRY (Nièvre): SPSO Port compris. 

LES MISÈRES S ln EEsifiB*) 

CnOmnilC satinette brillante, intérieur duvet 1 01 (ï C LUnLllUilO végétal, 130x130 L'un |0 Î30 
COUVERTURES 

 Depuis, l'une. 6' »5, 4' 50 et L JU 

RIDEAUX guipure blanc et crème 
Le mètre. 1 « etQ'75 

Encadrés. la paire de 5 mètres, 6' 50 et <î' 95 
C I TlUCTTC meuble très soyeuse, tontes naancea. O l 1C O A I INC I I L larg.l30c/m. Le mèlre, 3' 50 et L /Q 

COTON écru qualité extra, très lourd, largeur 
80 c/m... Le mètre 0 85 

CALICOT6eD re fin, pour lingerie, larg. 80 c/m. 
Le mètre 065 

TRICOTINES largeur 130 c/m 
marine et teintes mode, 
ur I30c/m. I /, f P A 

Le mèlre. 1 6' 50 et \t% OU 
cuir noir très,belle qualité pour vête-
ment, largeur 130 c/m Le mèire 15f » 

très belle imitallon, noir, lar-
geurs 125/1 no c/m 

Le mètre, 30', 25' et 19f 50 
CHEVIOTTE grosses côtes, très sou 

noir, larfc. 130 c/m. Le mètre M '50 
TOILE geur 110 c/m Le mèlre 595 
P S P U C M î D17 de ,oie nolr «t marine, lar- p i rt r 
UMUnLIllIlItEeurlOOc/m Le mètre Q SO 

VELOUTEE Impression riche, largeur 
70 c/m Le mètre 125 

QCDUICTTCC08 toilette, armure rouge A f Q P OCnVILI I LO grande taille. La demi-doux. t\ 30 

C H E V R 0 M gri,a"le fmi 
Le mètre, T' 50, 6' 25 et 595 

CHEVIOTTE nattée et mélangée couleur, lar-
geur 130 c/m. Le mètre 9 50 

L ■M 

Société ancsysD pour favoriser l'Economie et l'Epargna 
par la constitution de capitaux (fondée en 18S8) 

ENTREPRISE PRIVÉS, ASiàUJ 2'f ÏIE au tîaîiïs-.^LE ciQÎ'ETAT 

Capital social : 5 millions. Réserves : 50millions. 
Capitaux payés : 17 millions 1/2 

Stige sotsiai > 3, «ao -.outo- «tj- ~rantt, PARIS 

TIRAGE MENSUEL UU i" DÈC3MBRB 1916 
Les tirages sont effectués conformément aux conditions d'a-

mortissement insérées dans les Bons eux mêmes, en exécution des 
prescriptions de la loi du 19 décembre 1907 Par suite, les listes 
reproduisent tous tes numéros désignés par le sort S'ont seuls 
payables, les Bons en cours et dont les versements sont en régie : 
au tirage du 2 novembre, 121 Bons effectivement payables par 62,400 
francs. 

JâSPÊ anglais mélangA pour tailleur, largeur 
130 e/m. Le mètre. 10'î>5 et 9'25 

ORÂP lantaisie pour manteau, largeur 140 x 13".. 
Le mètre 1 -?' 15. t -S' 95 et 750 

Cl k II CI I C chemisette,rayures nouvelles larg. /)! P fl r LASÎLLLL 80c/m. Le mèlre, 4'25. 3'SOet / 0(J 

MOUCHOIRS grande (aille, 
pour hommes, 
•.. La douzaine 4'95 

cheviot laine et coton, tailleur et manteau noir et 
marine, largeur 140 x 130. 1 1 "7 r 

Le mètre. 9' GO, 6' 95 at 4. / Q 

GABARDINE noir et marine pure laine, lar-
geur 125X115. Le mètre 13'50 et 9f50 

TRESSE cheviottéé pure laine noir et marin*, 
très belle qualité larg.135 c/m Le mètre 8 95 

•GBÔâïSl¥1QH!ll PAMKI01S e RATÏ ̂ ^THODE^ÛÊ Ht* 
L'ABBÉ SMIRE, LABORATO/KS, 

MARIN, ÉNGHIEN f&àO.J 

936 
21,576 
42,216 
62,856 
83,496 

100,531 
121,171 
141,811 

3,000 
23,640 
44,280 
64,920 
85,560 

102,595 
123,235 
143,875 

5,064 
25,704 
46,341 
66,984 
87,624 

104,659 
125,299 
145,939 

lions d'Epargne 1» Série A 
7,128 

27,768 
48,408 
69,048 
89,688 

106,723 
127,363 
148,003 

11,256 
31,S96 
52,536 
73,176 
93,816 

2» Série A' 

9,192 
29,832 
50,472 
71,112 

13,320 
33,960 
54,600 
75,240 
95,880 

15,384 
36,024 
56,661 
77,30-1 
97,944 

108,787 
129,427 

110,851 
131,491 

112,915 114,979 
133,555 135,619 

17,448 
38,088 
58,728 
79,368 

117,043 
137,683 

Dépôts t Pb> Bousquet, 8, rue Sainte-Catherine; Ph" saint-Projet. 93, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. 

U sine Importante 6 v. 
dans les Landes, 

ou louer 
débltage bols, 

fabrique llgots, matériel sciage, 
ligne chemin de fer. Adr. bur. Jl. 

VIH Q Minervc-le. Corblères.gTQs-
I Inw se couleur, filtré, premier 
choix, 10°5 à 11 degrés, réservoir 
ou fût, arrivage tous les Jours, 
67 à 68 fr. l'hectolitre. VIGIER, 
71, cours Victor-Hugo, 71, Bordx. 

r 
B 
m 

■ 
m 

ES a 
K) 
B 
El 
ta 
B i 
ta 

ML» - SMKE • ttlESE 
DB LA 

@ie Qie de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

fi, Eue Eaprit-dea-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
Fabrication Français» 

le 

4T ta 
O 
o. sa Q 
g 

Couleur ambrée. 

Les BOUGIES S Les LESSIVES ■ 

p Recommandé pour son économie et pour tons besoins. 

E 
g La viERGa 

aCGOSTUZS 
L& 0EO1X BLBDB 

BÎQtJSfleuse et Savonneuse 

Mousaeaae. 

PRODUITS FRANÇAIS 

exclusivement fabriqués avec des matières françaises^ 

IVENTE AUX ENCHÈRES j Lundi 4 décembre 1918, à 11 heu-
wes, place d'Aquitaine, Bordeaux, 
MJN CHEVAL réformé de gem-
ïidiarmerie. 

aide - compta-
ble ou em-

j ployé chiffrant bien et vite. Ré-
. férenoes sérieuses exigées. Préfé-
, rence accordée blessé de guerre. 
I S'adr. 2, rue Ste-Colombe, Bdx. 

RESSEMELEZ vous-mêni«8 

70$ CHAUSSURES avec le 

Patin National 
oui coûte 3 Toi» moin» et dure 

- 3 foi» plus que le CUIR -

EC0H0M1QUE - PRATIQUE - LESER 
Favorisez .'INDUSTRIE FRANÇAISE 

en exigeant panout les 

PàTMLO» 
(«il durent toujours plus longtemps que les 

chaussures auxquelles on les adapte. 

GaduîcSioac 
QULLINS-LYON (Rhône) 

VENTE EN GROS : ARAN. 5«. rue du 
Palais-tiallien, 5'i, Bordeaux. 

DELA 

LA MÉTRITE 

Réchaud REP^&J 
inrlisnnnsnhle en HIVER 

à nos soldats 
dans 

les tranchées 
pour boire, 

nanger chaud 
et se chaulfer. 

Se trouve 
dans tous les 

Grands Bazars, 
Droguistes, 

QulncailMers 
it autres Magasins. 
Usine à Bordeaai 
36, rue ÛQ Rociiei 

On demande Ouvrières 
Travail facile, très bons salai-
res. Se présenter Usine CA11DI5, 
chemin St-Antoiie, à La Souys, 
de 7 à 9 heures du matin. 

EPILEPTIQUES 
MfllHTENaNT VOUS GUERIREZ 

tTHÉSITEZ PAS ù demandîT 
au Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priesl(Isère) les preuves 
gratuites de la guérison de 
VEPILEPSIE et des MALA-
DIES NER VEUSES * mima 
de cas désespérés. 

Cil EN ES 70m» poteaux 17/17, 20/ 
20, 25/25, 4 à 5 m. long. Ache-

teur Ducasse, Cadaujac (Gir<i«) 

A y bel 
■ ■centre. Bauré 

hôtel. Jardin, garage, 
40, c.Tourny 

nu DEM. bonne et fem™ ebamb, 
UliRéfér. çér. Buffet Périgueux. 

fal«eree portrait. 

Il y a une toule de malheureuses 
qui souffrent en silence et sans oaer 
se plaindre, dans la crainte d'une 
opération toujours dangereuse, sou-
vent inefficace. 

Ce sont les Pemmss atteintes d@ Métrite 
Celles-ci ont commencé par souf-
frir au moment des règles qui 
étaient Insuffisantes ou trop abon 

dan tes. Les Pertes blanches et les Hémorragies les 
ont épuisées. Elles ont été sujettes aux Maux d'esto-
mac. Crampes, Aigrctirs, Vomissements, aux MigTal 
ues, aux idées noires. Elles ont ressenti des lance-
ments continuels dans le bas-ventre et comme un 
poids énorme qui rendait la marche difficile et péni-
ble. Pour guérir la Métrite, la femme doit faire un 
usage constant et régulier de la 

JOUVENCE de l'Abbé SODRT 
qui fait circuler te sang, décongestionne les organes 
et les cicatrise, sans qu'il soit besoin de recourir à 
une opération. 

La JOUVENUE de l'Abbé SOURY guérit sûrement. 
mais â la condition qu'elle sera employée sans Inter-
ruption jusqu'à disparition complète de toute douleur. 
Il est bon de faire chaque jour des Injections avec 
l'Hygiénitine des Dame» (1 fr. 50 la boite). 

Toute femme soucieuse de sa santé doit employer 
la JOUVENCE de l'Abbé SOVBY à des Intervalles ré-
guliers, si elle veut éviter et guérir : Métrite, Fibro-
mes, mauvaises suite? de couches, Tumeurs, Cancers. 
Varices, Phlébites, Hémorroïdes, Accidents du Retour 
d'Age, Chaleurs. Vapeurs. Etouffements, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY toutes Pharma-
cies • 4 francs le flacon; 4 fr 60 franco; les 3 flacons 
franco gare contre mandat-poste 12 francs adressé 
Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Blat 
s vr 

laces stables pour bons ou-
riers sérieux : Electriciens, 

Plombiers, Foroerons, Tùliers, 
Serruriers, Ferblantiers, Chau-
dronniers, Lanternicrs, Manœu-
vres. SOCIETE ANONYME D'EN-
TREPRISES ET DE TRAVAUX, 
152, rue de l'Eglise-St-Seurin, 152. 

A U à propr. à Bruges 2 bq vins 
■ sext. 1909, 550i.On goûte.Ad.jl, 

Achat et Vente cie Titres 
COTES OU MON COTES 

Paiement de tous coupons 
Avales sur tous Titres 
ANDRE. 10, place Puy-Paulin. 

&QICC I VI V Masseuse-Manuc. 
mlou LÏLI Experte. Métho-
de angl». Hôti Rohan,26,r.Rohan. 

tarasses vuwpnmeesttu Uupeyronx 
exposées ù la chaleur se givrent de cristaux, ce qui 
démontre leur forte teneur en éléments volatils. 
En dégageant des vapeurs antiseptiques dans la 
bouche, la gorge, le nez et l'arbre respiratoire, 
elles préservent des petites et des grandes infections 
(rbumoa da cerveau et de poitrine, bronchites, 
pneumonies, pleurésias> et0.). 

Cest le remède k JTH tt,véi inslle,ïa'eD80,t 
par excellence de la ta S*!* WAÏÏ la oause: laryn-
gée, pharyngée, bronchique, pleurale ou pulmonaire. 
Biles dégagent aussi les voies respiratoires grâoe 
a leurs propriétés expectorantes. 

Comme elles ne contiennent 01 colorants, ni 
calmants nuisibles d'aucune sorte, les entants et las 
personnes délicates peuvent en nser sans danger. 
Prix de la Boite entourée de son prospectus: l"20. 

D» DTJPEYItom, 5, Square de Mes3ine, Paria (VIII"). 

3e Série A 
150,277 152,341 154,405 156,469 15S,533 160,597 162,661 
170,917 172,981 175,045 177,109 179,173 181,237 183,301 
191,557 193,621 195,685 197,749 199,813 

le Sirie A 
211,456 214,335 317,214 220,003 222,972 

237',367 240,246 243,125 246,001 248,883 251,762 
266,157 269,036 271,915 271,791 

ô» Série A 
276,760 279,639 282,518 285,397 238,276 291,155 294,034 296,913 
305,550 303,429 311,308 314,187 317,066 319,9-15 322,824 325,703 
334,340 337,219 340,098 342,977 345,856 348,735 

6» Série A 
356,463 359,342 362,221 365.100 367,979 370,858 
385,253 388,132 391,011 393,890 396,769 399,648 
414,043 416,922 419,801 422,680 

7» Série A 
425,736 428,615 431,494 434,373 437,252 440,131 
454,526 457,405 460,284 463,163 466,042 468,921 
483,316 4S6.195 489,074 491,953 494,832 497,711 

8» Série A 
501,240 504,119 506,993 509,877 512,756 515,635 518,514 521,393 

202,819 205,698 208,577 
231,609 234,488 
260,399 263,278 

350,705 353,584 
379,495 382,374 
408,285 411,161 

164,725 166,789 
185,365 187,429 

225,851 
254,641 

19,518 
40,152 
60,792 
81,432 

119,107 
139,747 

168,853 
189,493 

228,730 
257,520 

299,792 302,671 
328,532 331,461 

373,737 
402,527 

443,010 44,5,889 448,768 
471,800 474,679 477,558 

530,030 
558,820 
587,610 

601,138 
629,928 
658,718 
687,508 
716,298 

532,909 535,788 538,667 541,546 544,425 547. 
a:1 fiOO «Su ™ 570 a.tfi 573 .''15 S7fi' 561,699 
590,489 

604,017 
632,807 
661,597 
690,387 
719,177 

5*64,578 567,457 
593,368 596,247 

606,896 609,775 
635,686 638,565 

301 
570,336 573,215 576,094 

550,183 
578,973 

524,272 
553,062 
581,852 

376,618 
405,406 

451,647 
480,437 

527,151 
555,941 
584,731 

9« Série A 
612,654 615,533 

745,088 747,967 

N'ACHETEZ F AS VOS ARBRES 
sans demander les tarils réduits des grandes pépinières Noé J AUBERT 
& 8ARLA1 (Oordogne). Premier choix irréprochable a 1 Iranc pièce 

et RECHERCHES EN TOUS PAYS 
(BSisi'iagaa, Oivofcaa, Vola, tic.) 
Lapl.tmportante \l"du S.-O. H1" référ. 

IW.A.DKVERTURY. EX-F. de la Sûreté, D', S c" i» Gourgne. T. 24-76, Bl 

618,412 621,291 
641,444 644,323 647,202 650,081 

664,478 667,355 670,234 673,113 675,992 678,871 
693,266 616,145 699,024 701,903 701,782 707,661 
722,056 724,935 727,814 730,693 733,572 736,451 
750,840 753,725 756,604 759,483 762,362 765,241 

■■ 782,515 785,394 788,273 791,152 794,031 
10» Série A 

810,877 813,756 816,635 819,514 822,393 
839,667 842,546 845,425 848,304 851,183 
868,457 871,336 874,215 877,094 879,973 
897,247 

624,170 627.049 
652,960 655,839 
681,750 68-1,629 
710,510 713,419 
739,330 742,209 
768,120 770.99S 
796,910 

825,272 828,151 
854,062 856,941 
882,852 885,731 

773,878 776,757 779,636 

802,240 805,119 807,998 
831,030 833,909 836,788 
859,820 862,699 865,578 
888,610 891,489 894,368 

Depuis le début des hostilités, La Capitalisation n'a pas un seul 
Jour interrompu ses opérations ni ses tirage?, sans se prévaloir 
du moratorium. la Société fait intégralement tous paiements. 

Constitution d un capital avec les Bons d'épargne de 12 à Si 
ans. — Versements depuis* 1 franc par mois. — Prochain tirage 
publlo : 2 janvier 1917, au siège social. 

S'adresser, à Bordeaux, à M. Lesbats. 7, place des Quinconces. 

BlLL'S PHOTO C 

LE LAXATIF IDÉAL, ACTIF ET DOUX 
RÉALISÉ PAH LB 

Pruneau MieiBai nw 
LAXATIF FRIANDISE, AUX FRUITS NATURELS 

Depuis des slictts, le Prune d'Ente ou PRUNEAU D'AGEM 
■ tonn, d'excellents résultats contr» /a CONSTIPATION. 

Maisdansle PRUNEAU MÉDICINALd'AGEN,«esbienfaisantesvertnt laxatlT«s 
•ont suractivées par un* préparation heureuse. C'est une MÉDICATION PARFAITS. 

Le PRUNEAU MÉDICINAL D'AGEN produit une purgatlon certains, 
douce, sans coliques ni fatigue pour l'Estomac. 

M déconstipe, décongestionne, dépure l'organisme. 
La Botte de Pruneaux : 0< 90, f" par poste. — Dans tontes Pharmacies. 

Ou», DROGUERIE CENTRALE du SUD-OUEST — M" G. THOMAS, AGEB , 
DBTAIÏ. I PIARMACII CB. ROULLIÈS, 44, rue Montesquieu, AGEN. 

PHARMACIE PLANCHE. 2. rue de l'Arrivée (Gare Montparnasse) 

AU DEM. forgerons, ajusteurs, 
■Viï frappeurs. Veuve FRECHON, 
123, rue Beaniducheu, 123, Bordx. 

AUTO conduite intérieure Pan-
hard 22 HP état neuf, à ven-

tire. C. Mathellot, Cadillac-s.-Gae, 

A U prop. élevage d. de, Eup. 
s ' château, tr. vastes bâtimts 

util 
ter. p. usines et fabr., eau abond. 

et pr. l^r OJ(î, Foliot, Havas. 

ASSURANCES MARITIMES de-
0U mande employé sérieux 

bien au courant de la partie 
Ecr. Bazot, Agence Havas, Bdx 

KINA HIGHELOT 
Le plus léger, le plus tonique, 

AU DEM. acheter ou louer un ou 
vil plus, métiers à rubans avec 
chariot. Ec. Ertobe, Ag. Havas, 

LA 1/2 DOUZAINE 18. rne Ste-Catnerlno. BORDEAUX [.A DOUZAINE 

fr. PORTRAITS ALBUM PLATINO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 
Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 38f50 
Reproduction, ot direct, d'après, Tlellle. pHotographle. os troupes) 

PROGRES DENTAIRE 
IIU DEM charretier connalsst un bien métier pour baladeuse. 
Gros gages. 178, r. Benauge, B**. 

LACAPE 

ntl DEM. un mêcanlc. capable 
Ullconduire mach. vap. et entre-
ten. outill. usine. Maurice, Havas. 

LOCAL <W ds quart, 
p. garage 

biles. Eox. 

Chartrons 
camions automo-

Maurlce, Ag. Havas. 

Acéder, affaire unique, JoJi ma-
gasin confiserie, vins fins, eau. 

se départ. Ec. James, Ag. Havas. 

JE NE FUME OUE LE NU 

2 ajusteurs-mécanlc 
neurs demandés 88 

U VUE comme à 15 ANS^^M 
nelles nickelées , 2', garantis pur cristal. Montures soijjnées. 3'50. Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N« 

AUTOS SCfftlPPS-BQOT^i 
Ecl., dém. électr., liv. .mm., 59, rue Jean-feoula, ilordeanx. 

38, Allées de Tourny, 19 
DENTIER perlée- fStf\i 
tionné, garanti 'Sàm^tW 

PIANOS 
170. rue Salnte-catherlne. 170. 

Krard, Pleyel.Gaveau. Fock6,«l«. 
Nombreuses occasions Location da 
Pianos neufs depuis 11 ' par mois» 

ACCORDS DE PIANOS 

clairs, gai. 
spo» 

nlble Bordeaux. Adr. bur. jnaL 
FILS DE FER recuits, moue, t 

va Usés, pointes. Stock dlspo» 

DEMANDEZ PARTOUT 

JETTOYER 
VOS CUIVRES 

•Brodait da IslOM KTOXÏ2. 

JCA GBA1TD3 

__E NATIONAL 
FRANÇAISE 

V 

bons tour* 
r. Marseille 


